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ANDRË GIDE À 

PAUL VALËRY 
DIX LETTRES INËDITES 

3 

Tandis qu'enfin sortait aux tditions Gallimard, longtemps at­
tendu·, le premier des Cahiers Paul Vaîé:ry (T'oétfque et pcésie) { 1), 
notre amie wne Agathe Rouart-Valêry avait la générosité de cormnu:li­
quer au secrétaire de l'AAAG neuf lettres d'André Gide adressées à 
son père et une à sa mère, lettres que M. Robert Mallet avait emis 
de recueillir dans son édition de la Correspondm:ce Gide- Valéry pu­
bliée en 1955. Qu'elle en soit ici très chaleureusement remercié~. 

De ces dix lettres, deux seules sont datées par Gide avec pré­
cision (n" IX et X), cinq sont datables avec une approximation rela­
tivement satisfaisante (n" I, II, IV, V et VI), mais .trois ont lais­
sé vaines nos premières et rapides recherches {n• III, VII et VIII). 

0 

LETTRE I 

Cette lettre date certainer.Jent de 1 'été !89!, entr.e le début 
d'août où Gide arrive à La Roque et la fin d'octobre- le curieux 
projet dont il est ici question étant déjà assez éloigné pour qu'il 
puisse écrire à Valéry vers le 15 novembre (Corr., p. 137) "J'hil­
si te à t'envoyer les pièces que j'ai faites sur rr.es de.;.x vers, re­
pris des sonnets commencés enRel!lhle, mais tu les conn<lÎtras plus 
tard." Remarquons d'autre part que, si Gide "li(t) ce matin" La Fi-­
leuse, c'est une relecture : il en a déjà lo!'guement parlé à son ami 
(v, Corr., p. 101). Cette lettre ne serait-elle donc pas écrite à la 
réception de la septième livraison de La Conque, du 1er septembre 

{!) Dont tous les membres de la Société Paul Valéry ortt reçu, 
suivant la formule qui est cBlle de notre AAAG, un exemplaire du ti­
rage spécial de 250 ex. nur.lérotés. Adhésions à la Société Paul 
Valéry (cotisations : Fondateur, lOO F, Titulaire, 30 F, ttudiant, 
15 F) 17, rue de l'Université. 75007 Paris. 
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1891, où paraît le poème ? ••• 

Rappelons que le sonnet Le Jewte Prêtre avait paru dans La PZu­
me du 15 novembre 1890, et Ol'phée dans L'Ey•mitage de mars 1891 (à la 
fin du Par>aâoxe sur> l'trCJhiteCJte) puis, sous sa forme définitive, 
dans La Conque du 1er mai. 

La Roque. 

Je t'envoie le premier vers d'un sonnet que tu me re­
tourneras après que tu auras ~crit le second vers. 

Nous avons déc1 dé avec Pierre L. , 1 'autre soir où 
nous t'attendions, de faire, J?ar groupe de deux, deux 
sonnets. Voilà le schéma du système 

P.A.V, 

~ ~ 
P.L. A.W. 

Donc, chacun èe nous doit en faire quatrP-, dent deux com-
menc~r lui. Pour plus d'intérêt, j'imagine de comrnen,-
cer les fois pnr le même vers les divergences se-
ront plus curi.euses et visibles. Ainsi j'envoie le même 
d€-but à Louis (nous ne collaborons que c::?.ux à deux) • Ain­
si je dois reçevoir de Louis un premier vers, qu'il t'au­
ra d'autre part envoyé ; ainsi Louis doit recevoir de toi 
le vers initial que j'espère de même. Nous dédierons ré­
ciproquement chaque pièce à celui gui n'y aura pas colla­
boré. Il sera curieux de voir les piêces qui se termine­
ront. 

Explique cela li Louis si tu le revois, ou écris-lui 
et expose-lui ce schén:a car je lui dis la chose avec 
moins de détails, 

Je lis ce matin La Fi Zeuse maintenant que tu as 
fait Le ei<n.t::e Prêtr>•', 02•ph~e (la plus belle) et La FiZeu­
se (la plus exquise) , je me sentirai très libre pour te 
critiquer. 

Cette Fi Zeu:~e est de l'essence la plus rare et il 
me faut te dire comtien je la trouve précieuse. 

Seul, le mot "ronfle", an troisièrr.e vers, est-il as­
sez soprano ? dans ce murmure d'or et de crépuscule ? 

Je compte donc que tu me renvoies mon sonnet continuê 
et le d~but d'un autre cela durera??, •• Qu'importe 
peut-être jusqu'au temps oü je viendrai vers toi ••• 

Au revoir. 

Andrê Gide. 

0 
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LETTRE II 

Adressé à "Monsieur Paul A. Valéry, 12 rue Gay Lussac, Paris" 
(mais l'enveloppe n'est pas timbrée), le billet suivant est de l'été 
ou de l'automne 1896 et concerne évidemment la correction des épreu­
ves de 1 'essai de Valéry intitulé La Cor'.qutte aZlem:znde, paru (en 
français) dans le n° 92 (janvier 1897) du mensuel londonien The Ne:W 
Review (et qui recevra en 1924 son titre définitif : Une Conquête 
méthodique). 

Mon cher vieux, 

Voici tes épreuves ••• 

Ton passage sur De Moltcke (je ne sais pas comment ça 
s'écrit-) est admirable. 

Je t'ai corrigé en passant quelques erreurs typiques. 

Merej. 

Je p.trs demain. 

Ton 

André. 

0 

LETTRE III 

De notre lettre III, non datée, l'enveloppe a été conservée, 
lit>ellée "Monsieut" i'a•:l A. Valéry, 12 rue Gay Lussac, Paris" et tim­
brée .1 15 centirr.cs -mais le cachet postal y est indéchiffrable. Un 
frarv~'nt en a été rublié par Yvonne Davet dans sa notice d'Isab,;Zle 
(Gièf', ·Romans, "Bibl. de la Pléiade", P• 1560), qui croyait que la 
lettre était "très vr<>is,;r.i>lablement de l'été 1892" (1)- mais Gide 
n'a <?té en relations avec Jammes qu'à partir du printemps 1893, et 
Valéry ne s'est installP au 12 de la rue Gay-Lussac qu'en janvier 
1894. Ces quatre pages ne sont donc pas antérieures à l'été 1894, ni 
,1ostérieur.:oa il l'été 1898, à la fin duquel Gide fait visiter le do­
maine abandonné de Formentin à ses amis Jammes, Ghéon et Bonheur. 
De quels vers a-t-il remercié Jammes 1 quelle prose Gasquet l'a-t-il 
remercié de lui avoir envoyée ? ••• 

Cher ami, 

La Roque Baignard 
par Cambremer 

Calvaèos 

Je n'ai encore écrit à personne qu'à Francis Jammes 
pour le remercier de ses vers, et reçu l'écriture d'aucun 
sino:-~ de Joachil'1 Gasquet pour me remercier de rna prose. 
Ce silence ne t'était donc pas adressé -mais au con-

(1) En se fondant peut-être sur le fait que c'est le 16 mai 
1892 qu'avait eu lieu la vente du domaine de Formentin ••• 
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traire ma première lettre. J'ai songê qu'entre deux per­
sonnes une lettre était toujours poss-ible c'est la 
Preuve de l'amitié-- par l'absurde. 

Cette vie a la campagne, c'est, pour moi, d'avoir une 
fenêtre sur les arbres je ne sors que par lâ : on voit 
du ciel suffisarr.ment, et non par tranches comme vous le 
coupent les toits avec une parcimonie réciproque. Le si­
lence vois in permet de lire et de penser : ce que je ne 
fais bien qu'ici ; et ici je ne fais bien que cela. --Je 
pense a mon futur voyage avec une fixi tê continue, et 
l'endroit où j'irai m'importe peu, pourvu que j'aille. 
Le désœuvrement sentimental où je suis m'a donné ces 
jours-ci des spleens atroces : le seul ennui que je con­
naisse est sentimental ; l'a peu nrès dont nous avons 
tant parlé et où je m'agite me garde de l'inoccupation 
intellectuelle jamais je n'ai eu le sentiment d'en a­
voir fini avec quelque chose ; c'est délicieux 1 - et si 
j'étais Sisyphe, je me croirais au paradis. 

Je ne connais pas un pays que je ne souhaiterais re­
voir, pas un livre qùe je n'aurais profit à relire, pas 
une émotion que je ne désirerais regoûter. 

T'avouerai-je que je relis Fichte ! -Hier j'ai fait 
ma première promenade, j'ai vécu tout un livre d'Henri de 
Régnier. C'était dans un immense parc complètemer.t aban­
donnf, un grand château dont nous connaissions l~s hôtes, 
maintenant fermé à la sui te d' avent'.lres - cou-
vert d'hypothèques, tout fut vendu, toutes salles et 
toutes les a~oires vid~es, les volets clos et les portes 
cadenassées. J'ai fait, après de longs efforts m'étant 
clandestinement introduit dans le parc, j'ai t sauter 
une serrure - et j'ai passé toute ma jourr:.€e à errer 
dans les grandes salles c'!ésert.es où ne restaient plus aux 
murs que les vieux lambris et des glaces. 

Voila tout ce que j'ai fait depuis que je ne t'ai 
vu ; j'ai écrit la moitié d'un livre, c'est-.1'!-dire douze 
pages. J'attends de toi une lettre et "quelques vers". 

Je lis de Baudelaire bien des pièces que je ne con­
naissais pas ~ mais ce que je préfère.aujourd'hui c'est, 
dans Le Seppent qui danse : 

Je crois boire un vin de Bohême, 
Amer et vainqueur, 

et ailleurs ce vers entre tous 

Le son de la trompette est si dêlicieux ••• 

Au revoir. 

A. G. 
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0 

LETTRE IV 

Il ne manque que 1 'année à la date de ce billet (enveloppe non 
conservée). Une main anonyme y a inscrit : 1896. Mais si Gide, le 18 
janvier 1896, est bien à Rome, c'est à la pension Michel, Via Sisti­
na 72, qu'il réside. Ces quelques lignes sont donc bien du 18 jan­
vier 1898, au cours du séjour pour lequel Madeleine et lui ont loué 
trois pièces au 18 de la Piazza Barberini ; confirmation nous en se­
rait donnée, s'il en était besoin, par son allusion à la lecture 
"consternante" des journaux : nous sommes en pleine affaire Dreyfus, 
et, à Rome, Gide lit "six journaux par jour" ••• 

Reste un petit mystère : la Corre8pondanae (pp. 310-1) contient 
une autre lettre de Gide - beaucoup plus longue - également datée 
"18 Piazza Barberini, Rome, 18 janvier 1898", et qui n'offre aucune 
allusion à un billet écrit le même jour au même destinataire ••• 

18 piazza Barberini. 

Cher vieux, 

La lecture des journaux, mais moins que celle des 
lettres des amis, me consterne. 

Je t'en prie, envoie-moi une opinion. 

Rome 18 janvier. 

0 

Car je suis ton 

Andrê Gide. 

I.ETTRZ V 

Peu,lisible, le cachet postal apposé sur l't:'nveloppe de c~t au­
tre billet "romain" ("Monsieur Paul A. Valéry, 12 rue Gay l.us&ac, 
Paris") dont l'écriture est toute senblable à celle de no~re n• l'J; 
la même (?) main anonyme a noté : 90 ? Mais Gide n'est pas allé en 
Italie en 1899 et c'est, à nouveau, entre janvier 1896 (où en effet 
il s'est fort "embêté" à Rome) et janvier-mars !!!98 qu'il faut hési·· 
ter. Nous inclinons pour 1898 - re seul r.:arài possible en 1396 é­
tant le 21 janvier· et Gidé semblant ;;voir quitté Rœue ce jour-1~ ou 
le lendemain ••• 

Cher ami, 

Niente ; niente. 

Je ne t'écris non plus que je ne fais ria-n d 1 a'-ltre. 
Rc:ne m'embête ~ loisir, et je ne peux encore la quitter. 
Puis après oil irai-je ? Je ne sais plus rien de fut.ur. A 
présent j'écris quelque peu, mais surtout pas des let­
tres. Temps provisoire ; transit pas même des prépara­
tions et plus même des attentes. 
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Je pense à toi lorsque je pense. Je te souhaite des 
nasses pleines et des peines insignifiantes. 

Je suis ton 

A. G. 

Ex Urbe. Mardi. 

0 

LETTRE VI 

Cette lettre du 1er juillet est évidemment de 1902 : elle ré--­
pond à une lettre de Valéry-- perdue, ou du moins inédite'-- où ce­
lui-ci parlait à Gide de son dernier livre, L'Irm7oraZiste (dont 1 'é­
dition originale, sans la préface, avait été achevée d'imprimer le 
20 mai). et lui livrait son sentiment sur la vie militaire (il ve­
nait d'accomplir, du 21 mai au 18 juin, une "période" il Montpel-
lier)... · 

Bagnoles, 
1er juillet.· ~ 

Mon cher Paul, } 

Ta belle-sœur aura suffisamment expliqué mon silence 
pour te le faire à peu près excuser. L'admirable temps 
qu'il fait de~:mis trois jours me sortun peu de mon abru­
tissement, et ta lettre est trop excellente pour que je 
n'y réponde pas aussitôt. 

Je suis pour deux jours à Bagnoles, oïl Paul Laurens 
soigne ses varices. Paysage de Hugo d' Alesy (Du haut de 
oe rocher on doit avoir une belle vue ! ) • Pièce d'eau ; 
le soir on v·a donr.er à manger aux carpes pendant le 
jour, quand on ne se soigne pas on s'embête. J'ai voulu 
me baigner, pour voir ; j'ai pris un bain trop long ; 
j'en suis ressorti tout gâteux. 

Il y a quelques mois, peut-être eussé-je "défendu" 
mon livre, id eat : tenté de l'expliquer .•• J'en suis dê­
jà trop loin. Mais je ne voudrais pas qu'il t'amène à de 
faux jugements sur moi. Je ne suis pas l'Irr~oraliste. Je 
crains que tu n'aies vu, trop, le plaidoyer dans mon li­
vre et, pas assez, la satire, comrr.e tu savais faire dans 
Paludes. J'ai voulu avant tout èessiner un caractère, a­
vec son nord, son sud, -son cfîauc.-;···sor-~Tr~fOirna­
tion, sa réussite, et sa d~route ; il p~raît que j'ai ré­
ussi puisqu'on n'a pas cru que ce pût être un autre que 
moi. Autobiograohie ? Cela parait surtout A cause de Bis­
kra et de La Roque (il rn 'eût été bien simple de défor­
mer). I 1 n'y a pas plus d' autob (iograph) ie là que dans 
Paludes ou Candaule. "Michel, s'il se délivre, ne m'intê­
resse plus. Il ne serait plus pour moi qu'une brute in­
vraisemblable. Mênalque es_t:_un but. Il est impossible ••• " 
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C'est Madame Mardrus qui m'écrit ça et je ne pourrais pas 
mieux dire. Voil~ pourquoi je ne devais pas faire de Mé­
nalque un être plus réeZ qu'il ne parait ; voil~ pourquoi 
je lui laissai même son nom inactuel. (Pouvais-je le fai­
re exister plus, sous peine de laisser para!trel (1) 

Laissons cela. Comprends que ce n'est pas ici mon li­
vre que je défends c'est moi. Je ne veux pas qu'il,y 
ait de malentendus entre nous et que tu m'écrives : "Tout 
ceci n'a. pas d'intérêt pour toi" après les trois pages 
pages les plus intéressantes de ta lettre, celles qui 
m'ont fait penser que rien ne nous aurait éclairés l'un 
sur l'autre comme de faire un an de caporalisme l'un près 
de l'autre -- ou seulement un mois car, ce aue tu m'en 
dis, il me semble que c'est cela mêJ;"'e que j'en aurais pu 
penser et dire ••• 

Le "style coulant", dont tu me loues, peu s'en faut 
qu'il ne me dégoûte et la phrase sur la Cyané, que tu 
admires, j'ai bien failli la supprimer -- mais c'est la 
léngue qui convenait iei. J'ai grande horreur du puff, du· 
faire-valoir, de la mousse, du boniment. J'ai caché de 
mon mieux les qualités de mon-livre; je crois qu'il a de 
bons dessous, et peut vieillir. -- Au demeurant j'en ai 
plein le dos j 'ai mis trop longtemps ~ le penser et â 
l'écrire ; il retarde sur moi de deux ans. 

Au revoir 1 vieux. Toutes nos amitiés ~ toi et â ta 
femme, à ta belle-sœur. Puisse le temps qu'elle a passé 
près de nous lui avoir laissé un aussi bon· souvenir qu'à 
nous. 

J'espère vous voir prochainement~ Paris. Que je vous 
plains d'y demeurer par ces grandes chaleurs. 

Ton 

André Gide. 

0 

LETTRE VII 

Ce court billet, sans date ni envelo;:>pe, est certainement pos­
térieur aux six lettres précédentes, l'écriture l'atteste. Mais nous 
ne sommes pas parvenu à préciser à quel livre de Gide, à quelles ci­
tations de Wilde et de Poe il est ici fait allusion, ce qui seul 
nous permettrait de le situer au moins approximativement ••• 

Cher ami, 

Je serais tout de même désireux de mettre dans mon 
livre, en regard de la citation de Wilde, la phrase de 

(1) Phrase inachevée et biffée dans l'autographe. 
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Poe que tu rn' as citée, et qui, à distance, rn' a paru de 
plus en plus lumineuse. Peux-tu me la procurer avec r~f~­
rences ? 

Bien à toi 

André Gide. 

0 

LETTRE VIII 

Il y a, entre septet:~bre 1909 et juillet 1914, une dizaine de 
''mardi 21"... La date de cette petite lettre pourra sûrement être 
précisée, à quelques jours près, lorsque paraitra l'ouvrage - tou­
jours impatiemment attendu - d'Auguste Anglès sur l'histoire de La 
Nouvel.le Revue Française, •• 

Cher ami, 

Un petit banquet réuni ra Mardi prochain, 21, A 8 h 
chez Marguery les in times de la N. R.F. qui seraient fort 
heureux de t'y voir. Comme nous pensons nous y amener a­
vec nos épouses, nous nous attristons que Jeanny ne puis­
se encore sortir - mais tâche pourtant d'y venir, cher 
Paul, tu me feras et nous feras plaisir. 

Ton 

André Gide. 
pas d'habits. 

10 frs par tête 
tôt possible A 
Paris. 

prière d'envoyer son adhêsion le plus 
Jacques Copeau, 11 bis rue de Montaigne, 

0 

LETTRE IX 

On lira, dans la Correspondance (pp. 520-1), la réponse de Paul 
Valéry à cette lettre de Gide réponse qu'il convient donc de da-
ter du Nardi 27 février 1940. 

26 février 40 

Mon cher Paul, 

40 rue Verdi 
Nice 

J'ai rêvé de toi cette nuit c'était assez plinible 
et frisait le cauchemar. Et d'abord pour ceci que je ne 
te reconnaissais pas. ~ais je savais que c'était toi. Tu 
sortais du Centre Méditerranéen (méconnaissable lui aus­
si) par une secrète porte de derrière, effroyablement 
chargé de valises, de ballots et de paquets divers, et 
glissais furtivement, très vite, vers une vieille bâtis­
se. Je m'élançais pour te soulager un peu de ton faix ; 
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mais tu disparaissais soudain sous une voûte basse, oü je 
p~nêtrais à mon tour. Je me trouvais alors devant un es­
calier, que je savais que tu avais dû prendre mais je 
t'avais perdu de vue. Je t'appelais. Je criais três fort: 
Paul ! Paul l c'est moi, ton ami ••• et l'angoisse me ré­
veillait. 

Dans la r~alité, je n'ai pas fait grand effort pour 
te joindre, t'imaginant trop entouré pour gu 'une recoon­
tre pût donner grand' chose, et craignant de me cogner à 
des gens que je préfêre éviter. 

J'aurais peut-être des regrets si je n'espérais pou­
voir te retrouver à Paris prochainement. Puisses-tu n'a­
voir alors que de bonnes nouvelles à me donner des tiens, 
des tiennes, et de toi-même. 

FidiHement ton 

André Gide. 

0 

LETTRE X 

Cette dernière lettre est adressée à Mffie Paul Valéry, deux mois 
après la mort de son mari (survenue le 20 juillet 1945). On ae rap­
pelle qu'après avoir donné au Figaro du 25 juillet un article inti­
tulé Le Rayonnement de Paul Valéry, Gide publia dans le no JO de 
L'Arche un Paul ValéT":J beaucoup plus développé (ces deux textes ont 
été recueillis en 1949 dans Feuill.ets d'automne), qui, traduit en 
anglais par Dorothy Bussy, pa-rut 1 'année suivante dans Ne!J 'W:riting 
and Daylight. 

24 septembre 45 

Chêre amie, . 

Quelle exquise lettre je reçois de vous ce matin ! Je 
ne vous ai pas ~cri t ••• gu' aurais-je pu vous dire que 
vous ne sachiez déjà. Durant ma cure au ~1ont-Dore, et cle­
puis, je n'ai pas cessê de penser à Paul - et i'l. vous, 
remuant de chers souvenirs et tâchant de mener i'l. bien une 
étude plus explicite que mon article SO!T'maire du Figaro. 
J'ai confié ce lonq In Memoriam .11 Claude il doit me le 
rapporter mercredi: Dorothy Bussy se propose de le tra­
duire en anglais. Puisse-t-il vous plaire ! Après l!?s 
deuils de Cuverville, après celui de Paul. •• je ne suis 
plus qu'un survivant. 

Il me sera très doux de vous revoir ; mais combien 
m'affecte le mauvais état de santé de Paule A son su­
jet, j'ai longuement par lê avec le Docteur Bourgeois r2e 
ces troubles des "canaux semi-circulaires", gu' il dit 
nullement dangereux, mais extrêmement pénibles. Oh 1 di-
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tes-lui bien ma sympathie, je vous prie et veuillez 
sentir bien présente la profonde et constante affection 
de votre vieil ami 

Andrê Gide. 

Ce numéro était entif.rement composé lorsqu'est 
survenue, le jour de Noël, la mort de 

GASTON GALLIMARD 

1ui était àans sa quat.re- vingt- quinzième année. 
Nous renjrons hommage, dar.s le prochain BAA G, à 
celui qui était le dernier survivant des grands 
con?agnons de Gide d'avant 1914 et grâce â qui le 
roodeste·"corr.ptoir d'édition" de La NouveZZe Revue 
Française créé en 1911 est devenu la plus presti-

gieuse des firmes françaises. 
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{A~ticle non signé, comme tous les comptes ~endus paraissant dans le 
cé Zèbre supplément hebdomadai~e du Ti !:les londonien.) 

THE COUNTERFEITERS. Translated from the French of ANOR~ 
GIDE by DOROTHY BUSSY. (Knopf. lOs. 6d. net.) 

The novel is an extremely interesting subject, and in 
any discussion of it severa! pleasing half-philosophical 
problems, elementary but insoluble, are certain to arise. 
\"!hat, for example, is the nature cf that reality which 
the novelist usually seeks either tc lay bare or to cons­
truct ? There may be different kinds of reality, or, a­
gain, it may be that the novelist shculd not concern him­
self with reality, but should produce a pure work of art. 
We should expect that M. Gide, while writing his first 
novel, v1ould go into all this, and certainly his novel 
could not well be like any other novel. M. Gide has 
clearly thought over these problel'ls, and in the end they 
are presented in a novel vThi ch is J.ike a nest of Chine se 
boxes, or like a play within a play within a play, as in 
\Hl liam Morris' s r.ove is E"I.07<gh. In Les Faux-Monnay.;; u~s 
there is a novelist, tdouard, writing a novel also about 
counterfeiters, and he discusses his aims as a novel­
ist. l'le are reminded at times of the curious problem 
of the relation of Clissold to Mr. H.G. Wells. At one 
point i!:douard reads from his novel to a character in M. 
Gide's novel in arder to influence him. Two events in the 
two novels are similar and rea ct on each other. At an­
ether point tdouard is talking of false coins, and a 
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character in M. Gide' s novel takes out an actual falsc 
coin, which "puts out" Édouard. Moreover, Édouard ex­
plains that the subject of his novel will be "the rivalry 
between the real world and the representation of it which 
we make to ourselves." He keeps a journal in which he 
notes down facts which he may work into his novel, and 
speculates how he may use them. Incidentally this jour­
nal, casually quoted whenever convenient, assists M. Gide 
in his effort to break down that elaborate sewing to­
gether of everything which is so much a trouhle to a nov­
elist. Les Faux-Ncnnayeu:rs does not, at any rate in its 
construction, seek to imitate that reality or probability 
in the telling, at which other novelists labour. 

Possibly M. Gide hopes to conjure up re ali ty by con­
tras ting things more and less real. Someti~Ps these con­
trasta are too violent, as when he introduces an angel. 
The angel symboli zes the conscier.ce, no èoubt, or the 
guiding star of one of the characters, but it is also an­
other kir.d of reality or unreality, another contrast. The 
whole thing is made even more complex by the Jo urne. Z c!es 
Fc.ux-!lonnayeurs, for M. Gide, like tdouard, has kept a 
journal while writing a novel, which he has pu:Clished. 
But whether or no reality is to be conjured by t:hese 
methods and it may possibly be that. these elaborate 
contrasts do in sorne way assist the form of the novel and 
tie it together -- it is very natural that a literary man 
who is not a novelist not a story-teller who hopes 
th at sorne beauty may come, he does not know how or wh y, 
out of his story-telling -- should when writing his first 
novel present these curious oroblems. They are profoundly 
interesting to anyone who specula tes about the ·novel. 
There is this. kind of_rea~ity, M. Gide,says, and there is 
th at which is more real ? It is as if an art cri tic 
could take a vast canvas and aduw.brate in it all the 
different aims of painting, practical hut contradictory 
~sthetics. But contradiction, if there is contradiction, 
does not matter. tdouard wri tes down sorne views on the 
novel one day in his journal, and the next day he says 
that they are nonsense. We cannot expect M. Gide to say 
whether the views are really nonsense, since the novelist 
is surely not answerable for views expressed by his char­
acters. 

But there is a novel as well as practical ~sthetics 
in Les Faux-Xcnnayeurs. It is quite possible tc separate 
the story from the practical ~sthetics as one reads. · It 
is a very good story, one might say a good novel. It is 
ir. the manner of Dostoevsky, but the overwhelming speed, 
the breathless haste at which the Russians live is slowed 
down. Nevertheless, there is the same method of viewing 
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life. A strange and terrible incident is contrasted with 
a strange and meaningless incident, thus proving one does 
not know tvhat, perhaps sorne philosophy of life. We fe{'l 
that something very imoortant is being shown to us, and 
we cannet see 1rrhy it is important. The main theme of the 
story, 1r1hich appears at the same time almost to be an 
under-current, is the tragic adventures of a group of 
school-boys. They, in a mysterious and muddled way, ex­
plore all the vices of childhood, forrning a kind of se­
cret society for this end. They pass false coins as well, 
and:in the end a little boy is persuaded by his compan­
ions to commit suicide. It is a very terrible story, and 
the mystery wi th which chi ldish vices are surrounded to 
grown-uo peoole is admirably represented. There are also 
young men who are rather mysterious, though in the same 
sort of way as Prince Myshkin, for example, is myster­
ious ; and thouqh one cannet qui te see v1hy they should be 
mysterious, it may be because the world is to them, as is 
very well sho•m by M. Gide, a mystery. ?-~. Gide has a 
happy 'Vray of exolaining precisely \·rhat a character is 
feeling and yet rnaking us think that WP have not hy any 
rneans got to the bottow of that charn.cter. Only the older 
men are perfectly transparent ; and the ir frail ti es are 
so ruthless exnosed that we feel as if M. Gide were look­
ing through a brick wall to what is not by any rr.eans all 
that is on the other side. They are too transparent. But 
r~. Gide's \'lor.>en, especially Pauline, the •...rife of a bour>­
geo is who is ruthlessly exposed, are ac".rnirable real, 
neither too mysterious nor too transparent. Perhaps it 
may be thought that M. Gide says too plainly what Dostc­
evsky implies "v,'ell : that is what life is like." M'ne 
Bussy's translation is admirable, both because it may 
easily and with.pleasure be read as if there were no ori­
ginal and because it is very accurate. 

PAUL MORAND 

(The DiaZ, juin 1926, pp. 503-5) 

(A la revue mensuelle américaine The Dial, Pcr.tl Morand (né en 188E) 
do>7.nait en 1926-27, aasea régulièrement - à p€u près un moi.;; euP 
dewr -, une chronique littéraire fmnçaise. Sa "Zettl'e d• PaT"'~s" du 
nu~ro de juin 1926 (pp. 505-9) f'3t coneac!'ée a'.lX Faux-Monnayeurs et 
a:uz deu:r: volumes de La Prisonnière Je Proust, ainsi que, plus briè­
vement, d Bella de Giraudoux, Mi!!:Ïpe ou la Délivrance de Maurois, Ma­
demoiselle de la Ferté de Pierre Beno~t, etc, •• ) 

PARIS LETTER 
April, 1926. 
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Paul Valéry has written "It was IPY idiosyncrasy to 
love .•. in art only the creative process." (1) This say­
ing rnight well be inscribed as epigraph uoon the last 
page of André Gide's new novel, Les Faux-Monnayeurs, in 
which Edward who is Gide hirnself orserves sirnilarly "I 
rnake notes day by day of the progress IPade by my novel in 
my mind, keeping as it were a sort of diary. Imagine the 
interest which such a note-book from thP pen of Balzac or 
Dickens would have for us ! An acoount of the prenatal 
origins of the novel would be more ahsorhing perhaps than 
the novel i tself." Al though Les Fau:r::-I·'o nnayeurs is long 
-- it contains nearly five hundred pages and this is long 
for a French novel - it is never tiresome. Possihly 
piaued bv recent attacks ucon hirn, it would seem that Gi­
de has, {~hile retaining his more faw.iliar characterist­
ics, made a ooint in this book of aopearing sauve and 
even amusing. The book comprises five or six interrelated 
plots v1hich far from confusing and tiring the reader are 
cleverly dev·:loped and maintained, thanks to the central 
char a<. ter Gide hiFsel f, vlho wi th extreme clari ty and 
self-av7aren~?ss follo•,,s step by step the progress of his 
book, ridiculing its faults none of ~hich escapes him 
- and disarrr.ing a11 possible critici~m. In the first 
plot, a young IPan finds that he is an illegitimate child, 
and leaves home. His subsequent travels, diversified by 
many dangers, form a theme unon which l:ave been embroi- · 
dered the philanderinqs of a vain, unscrupulous adventur­
er. By cor:parison "rith other POrtraits in an excellent 
gallery of contcmporaries, the oortrait of Lady Griffith, 
the English ina~ora!a, sPems lif0less and artificial. To 
compensate for thj s disapoointment, Wf' have in each of 
the ether si tua ti ons, one un forget ta!:: le caricature 
Count de Pass11vant whose artistic tastes and snobbish 
respect for so-called "advanced" talent, not to mention 
reor?ls, have placed beyond the pale of society - a com­
poslte ohotoJrarh of two well-known Parisians, recogniza­
ble to ev-=ryone and whom as a matter of fact everyone has 
recognized ; and the old mus ic-teacher, La Pérouse, a 
touc!>ing figure, over whom havers the genius of Dostoev­
sky. 

Starting from the same point, Valéry and Gide advance 
toward diaiPetricalh· opnosed solutions of the literary 
orohlem. Valéry posits as his goal pure, gratuitous in­
te~lectual energy, the gratuitous activity of disinteres­
t"'d mind, indifferent to the v2ry content of its thought 
and reèt;ced to "the supreme poverty of P'.nposeless power". 
Hi::; theory is explicit in Une Soirée avea Monsieur Tes­
te ( 2) and in In t rvduation d la Mé thC'de de L&onard de 

(1) Cf. Entretiens avea Pau~ Valé~J, by Frédéric Lefèvre. 
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Vinai (3). This ideal activity is in sharp contrast to 
the ideal passivi ty wi th which Gide meets the external 
world -- a world envisaaed as a neutral ground where cau­
ses are generated and -effects deri ved while the work of 
art matures as indifferently as a plant. Gide even denies 
having selected special c:haracters. "I did not seek them" 
he asserts ruefully ; "They happened to be ahead of me in 
my path, and I followed them." Rather, he follo~Jed hlm­
self through the labyrinths of his curiosjty, a curiosity 
that bas grown stronger each year until it has become 
identical with human sympathy ; though when we consider 
his refusal to summon doctor on the occasion of Olivier's 
suicide, we must admit that this sympathy is tempered by 
a fair share of prudence. Perhaps it is after all only a 
ki nd of scepticism, intelligent, uncourageous, keeping 
him , in spite of everything, on the edge of life. 

has desired above all else plasticity, he has 
ceased tr:, exist. Once again in Les Fau::r:-f.•onnayeurs there 
is that Gidesque mingling of orotestantism and paganism 
wJ-.ich permeates all his work from L'Immor>aliste to l'En­
fant prodigue. After all we must continue to take Gide as 
He find him. Even people who apoear to themselves ex­
trerr.el y unstahle ne ver re ally change. They never rid 
themselves of their failings - and that is excellent ; 
for wh en we seek to improve ours el v es, we succeed me rely 
in substituting for natural vices artificial virtues. And 
only what is natural matters. 

In Les Fau::r:-Monnayeu:r>s we have a definition of the 
ideal novel, wl':i ch begins "A novel which would be at 
once as true and as remo te from rea li ty, as human and as 
ficti tious as A th a Zie ... " >-'hat Gide describes us, and 
what he will himself never create, for he lacks that true 
sympathy for human beings which is the first requisite of 
a novelist, has been achieved by Proust, whose sudden 
fame so disquieted Gide. La Pr>isonniJr>e, the two volumes 
of M. Proust' s new book, concludes the long series of A 
ta Reaherche du Temps perdu, which began in 1913 with Du 
Cf1t{J de chell Suann. There still remains to be published 
Le Temps retrouvé. ( ... ) 

CYRIL CONNOLLY 

(The Ne~ Statesman, 
18 février 1928, pp. 595-6) 

(Cet ar>ticle a été r>ecueilli par son œùteur dans The Condemned Play­
ground. Essays 1927-1944, Londres : Routledge. 1945, et New York : 

(2) Publisbed in The DiaZ, February 1922, under the title An EVening 
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Maamillan, 1946. Noua n'en reproduisons pas le dernie1• parar,l'aphe, 
une quinzaine de Zigrtes ~onsa~rées au ronan de r;obette Deuts~h.) 

NEi-l NOVELS. 

THE COUNTERFEITERS. By ANDRÉ GIDE. Knopf. lOs. 6d. 
IN SUCH A NIGHT. By BARETTE DEUTSCH. Secker. 7s. 6d. 

The Counterfeiters is the most important work of Gi-
de 1 s to be translated into English and i ts appearance is 
an occasion to cons id er in what the me rit of Gide 1 s work 
consists. 

There is probably no French author whose reputation 
it is harder for an Fnglish critic to appreciate ; we are 
accustorneà to have our neglect of Racine and Corneille 
flung in our faces, wi th our incapaci ty to aopreciate a 
certain esoteric perfection in La Fontaine, which makes 
French cri tics · think that however rnuch he is praised in 
England, he is never praised right. In these cases ~t is 
soMething essentially Gallic that we are SUQposed not to 
be able to understand. With Gide, hcwever, it is obvious­
ly because his essential quality is so English that we 
are not impressed by it, and that the French, who have 
hacl no Pater to <;ive an academie twisL to the sensuous 
world or clarify the distress of adolescence, derive such 
absorbing and elusive excitement from his work. 

Yet Gicle is the most creedless of all leaders of 
Frene~ thought. Valéry is an intellectual who applies his 
perspicacity like a hose to the orol':lens of metaphysics, 
or the most finickv refinements of classical verse. He 
be longs to the Plain French tradi. ti on, though to a hi ghly 
rarefied èevelopment of it 1 Gide, though intellt':ctual, 
would suppress his gifts in favour of a capacity to grasp 
physical sensations and transmit them in poetry. He would 
feel that the dilemrr.as of the intellect do more to ·;,~reck 
a poet than all the temptations of the world, and that he 
who is rr.aster of his emotions is generally his reason 1 s 
slave. 

~'here there is a rigidly defined tradition, there is 
an equally defined revolt from it, and this the Sl<Pr·~a­
l{stes now lead. English literature, heino less rigid, 
drives its prodigals into a hazier and milder opposi-

(2) Published in The DiaZ, February 1922, under the title Ân Evening 
&.'ith M. Teste. 

0) Cf. Note and Digression, appended to Int'!'ocluc:tion to tr.e Methad 
of Leonardo da Vinci, and published in this issue of The Dial, pages 
447-457. 
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tion they know nohody will try to chase them, so it is 
absurd to run away. Gide is in this position in Fr-ance ; 
romantic in outlook, classical in style, with no nolitic­
al background to his work, and a harrar of being taoed, 
or being defined or captured - like Proteus - in his 
original shaoe, or kill ed - like Mercutio - at a hattle 
to which he vras not asked. He is the <~postle of the hyb­
rids 1 a class in England so numerous as not to deserve 
the nawe 1 in France so rare that no provision has yet 
been made for them in any literary code. 

The hybriCJ is perpetually haunted by a conviction of 
exi.le, his heart is exoended in homesickness, his intel­
lect in trying to discover what is his home. This central 
loneliness, this native hue of indecision causes the hyh­
rid to clinq desperately to all societies that are at 
ease in the world 1 complex himself, he is dra•,m to the 
simple, sceptical to the reliqious, Meditative to the men 
of action, homeless to the homely. Of course the hybriè, 
as we are familiar wi th him, is not so deeFlY tainted as 
this he is usually an aristocrat turned intellectual, 
an artist who dislikes his art, a Bohewian turned respec­
table or someone unable to choose between two values, art 
or ethics, action. or thought. The se are the hybr:i ds of 
circumstance, "'hO have not had the courage to suppress 
their possible selves, to pr'.lne themselves of half the 
buds that weaken the fruit by being allo,.,ed to flo·...,·er. 
They are torn between conflicting vocations, not realis­
ing that they have only one vocation and that is to he 
torn. With the spiritual hybrids, it is worse. Homeless 
since the loss of Eden, these Cains and Ishmaels acquire 
a comriction of guilt as profound as their sensation cf 
exile. This leads to a passionate curiosity that sends 
them experimenting everywhere to fi nd v:here they belong, 
but dictated as it is by conscience, and not hy science, 
it trails away into sensationalism 1 or the rich luxurious 
wail that is the war cry of these dangerously articulate 
people, and which, loaded with lyric heauty and self­
pity, must surely drot-m all refrains oC:: hymnl'> and psalm 
tunes, and acquaint the Creator of the amount of subjects 
He has left on the earth "erroneous there to wander and 
forlorn". 

M. Gide possesses all these characteristics, and al:­
most every possible combina ti on of hybridi ty wi thout 
his puritan sense of sin he would not read into the phys­
ical world so mu ch calculateà sensuali ty wi thout his 
classic style he would not be able to carry off so much 
that is abandoned or sentimental ; and without his intel­
lectual integrity, he would not be able to affect a reln­
tive indifference as to lhcw. people behave. The e:ffêct of 



20 BULLETIN DES AMIS D'ANDRt GIDE 

this is a ki nd of dankness which pervar'es all his work, 
sorrcthing vacillating and ineffectual •1hlch proceeds from 
his sensuo~s comorehension of so many contradictory 
schemes of life. Then one feels that he is not naturally 
a rebel, that he hates young men to read his cooks and 
promptly run away from their parents, that he tries to 
make hirnself like it, and that the result is a higher de­
gree of morbidity than before, so that he can hardly des­
cribe a plate of fruit without making one feel it is in­
decent, or a noble impulse without suggesting that it is 
imo~re. 

The peculiar quality of his work .i.s a kind of desul­
tory lyric strain that runs throuqh all Enqlish litera­
ture 1 but is very uncommon in French ; this 1 however, is 
more apparent in his earlier work, and has given way to a 
kind of philosophising that is the root of his great in­
fluence on ':r.e yot:ng 1 because he te aches them to drama­
tise, and s mtimentalise the values of their 0'~<.'!1 life. 
This i.s what v!ilde and Pater did for England, and Gide 
combines the luxuriance of the one with the applied phil­
osophy of the other. There is no scene so typical of Gide 
as that in Mari~s vhere the younq Marius and Flavian read 
through Ti:e Go l.de>: ,;ss in the t,arn, or the young Sebas­
tian refuses to be rainted in •hP family group because he 
is unscciahly unèer the infh•er.ce of ~':"'inoza. Gide is, 
how2•1er 1 a:. extre;ncly intelliqcr,t man Hi th a much wider 
ct:riosity tha:1 Pate;:-, and a profounàer insight than vlil­
de's. Moreover, he ~rites entirely on the side of youth, 
his mission seems ::o be to glorify the distress and the 
idealism of adolescence, and sour.d for the first tirne the 
dep~hs, if any, of t•·,e French schoolboy's reserve. Child­
hood has long bcen idealised in England, and VIe have had 
a host of public school stories and groupings of the 
different shades of prison house that close round the 
qro•· ing boy. In France, however, adolescence has almost 
passed unnoticed, there has been no transition in litera­
ture from the sooilt, precocious French child to the palP. 
ar:d serious young man. For this reason Gide's ror!'anti­
cism, i"l.i.s sy:rrpathy and restless habit of troubling all 
the waters whcre the young Narcissus sees his face; is 
ilivalua!~lc tc. Frer:ch thouqht - both as steering a rr>iodle 
course hetwee:1 the Acade::>y and the wilè men, and as 
ping a r:ew reserve of intelliqence and ,beauty, which 
that birth of intellectual values and sensuous perception 
that occurs to all youth in all lands. But this, however 
valuable to France, has long been understoc.d in En·gland, 
and it is absurd to treat Gide, wt.om v1e have in reality 
fathered, as representing either a new way of life, or of 
li te rature, and least of all as one of those Ir•ysterious 
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cults from across the Channel which it requires a sixth 
sense to appreciate, and an intelligence greater than our 
own to understand. France is still grappling with Butler, 
Wilde, and Pater if they are to catch us up, they can­
net do better than by thus assimilating them, with a 
strong dash of Swinburne, and all rolled into one. 

The Counterfeiters is a novel about a novelist writ­
ing a novel called The Cov.nterfe{ters ; we see the char­
acters thrcugh a series of receding mirrors, the nearest 
reflection being all that we get of their real selves. 
The nove list is Gide, or a nove list' s idea of Gide, and 
we see hi~, noble, understanding, helpless, brewing inde­
cision and distress all rou~d. His countertype~ or Anti­
Gide, is another nove list 1 de Passavant, who is in the 
true Lord Henry l'letton style, modernised, so as to be a 
caricature of the rich, slick, a~ateur, fashionable 
wri ter whose book The Ho ri ::on ta l Bar - whose epigrams 
("What i,; deepest in man is his skin") point very much to 
the leaders of the motion for motion's sake, wagon-lit, 
dancing dervish school. Then we have two boys,· Olivier 
and Bernard, who represent the eJ1'1otional and the intel-le 
lectual aspects of Gide's approach to a way of life. The 
noveJ.ist is on the whole a disappointing character. He 
seen;s, lire most hybrids, to l.ack vitality, or rather to 
find it tidal, so that he is forced to prey on the spi­
rits of his young friends and beco~es easily afflicted 
with that kind of premature old age, which is the punish­
ment of those l•'ho are afraid to grow up with their con­
temporaries. The plot is intricate and absorbing, and 
this is the kind of book that is very much easier to read 
in English than in French. There is a larg·e amount of 
profound cri ticism and i rony scattered through the book, 
as many true observations on the novel itself. Occa­
sionally, however, the sophistication becomes irritating, 
and in Édouard 's long analysis of love one hopes in vain 
for some Melbourne to break in wi th "0 can • t y ou let 1 t 
alone !" 

What really is preposterous, beyond even the author's 
Morbid sentimentality, is the gang of Borstal boys which 
he de pi cts. F.part from Bernard and 0 li vier, the schoo 1-
boys, when not engaged in bringing out a li terary mani­
feste, are discovered organisincr a brethel, stealing 
books, blackmailing their parents with stolen love let­
ters, passing false coins on a large scale, and finally 
hounding the weakest to de ath by me ans of an extensive 
suicide pact. Not since Jude's little son hanged himself 
and his brothers, have book-children shown such enter­
prise in the control of their lives. Granted Gide's pre­
occupation wi th suicide, or certain cases like the Loeb 
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murders, the deoravity becomes credible, but one certain­
ly feels that it shows a decadent curiosity for fced!.ng 
on the extremes of action, for searchinq out the perverse 
in nature or the innocent in order to pervert it. Eis 
love of li fe seems a passion ma lheul'ause, and his curio­
sity about i t a soif malsaine. 'l'he book is very well 
translated and well worth trying t:o read in spite of the 
impatience which one is bot::nd to feel. It is an excellent 
book to have brought out in England, because, although it 
will not influence English intellectual life in any way, 
it does help us to understand .the kind of revolution that 
is going on in France. Besides, to apprecia te an au thor 
who is intoxicating the younger generat.ion is always an 
experience, especially when one is not intoxicated. 

( ... ) 

GERALD GOULD 

(The Obse~ve~, 25 mars 1928) 

(La p~entièœ I"'Oitii} de cet ar>tlcZe de tr-ois aoZ.onne<s est cc>r.saarée 
au ~oman Keeping Up Appearances ,'fe Rose !-'a<"'aula;l ; le r-este, d c:i•-.q 
autres r-or.:m1s : Short Tu nos, ck Bar-ry Bene field, Brighton Beach• de 
Mrs. Henry Dudeney, Galatea, de Mar>gar>et Riwr-s Larnti>:ie, Bull Among 
China, r.e Diœle Bos-..:eZl, et The Counterfeiters. Le a~itiq:.:e du g~ar:d 
journa?. londonien n'a guère don:r:é d'impor-tance .:rt.t livr•e de G-!.de •• ,j 

NEW NOVELS 

MISS ~~CAULAY AND OTHERS 

( ... ) 
The Counter-fei ters is an experir:1ent a long, able, 

intricate experiment : an experirrent that fai ls. !·~. Gide 
is not content with the ordinary apparatus of the novel­
ist, but he has not Made U[.' hiS mind What tO put ir; its 
place, with the result that his personalities fade away 
into his method, and the plot seems to consist largely of 
interruptions. There are two main threads of intercst -­
the rival personalities and li terary tht?ories of ·.rriters, 
and the e:notional and intellectual struqgles of aè:::>les­
cence. A cor.nection is established between the t•,,o tv the 
literary as well as the personal enthusiasms of the- ado­
lescents. There are occasional good sayings - for in­
stance "Other people' s appa ti tes easi ly anpe ar exce·ss­
ive when one doesn't share them." But the ma!.n impression 
is of a dreary and confused unpleasantness. Schoo lboys, 
one knows, ~an be unpleasant but surely they do not 
often engage in the circulation of false coin 1 
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(Quelque lecteur du BAAG saurait-il nous dire qui est Theodore Pzœdy 
Jr.~ sur lequel noua n'avons pu' trouver aucun renseignement? ••. ) 

A SPREADING PLANT 

THE COUNTERFEITERS. By ANDRÉ GIDE. Translated by Do­
rothy Bussy. New York : Alfred A. Knopf. 1927. ~ 3. 

In the journal which he kept during the composition 
of his immense novel André Gide has revealed the germ 
from which the entire book sprang. In the beginning there 
were two newspaper clirpings. The first told of the ar­
rest of a band engaged in passing counterfeit coins. The 
youth of the memhers and the extraordinary code revealed 
in their confession made the affair unusual. The second 
was a simple but terrible story of suicide. Driven to the 
act by his schoolmates, a young student blew out his 
brains in the midst of a class. Details show the horrible 
sang froid and planned cruelty of his comrades. On these 
bits of juvenile abnormality Gide has built up, with rare 
firmness of touch and in ven ti ve ingenui ty, a complicated 
narrative framework. The process is laid bare in his 
journal. The result is The Counterfeitera. 

Unlike his earlier stories, which he now refuses to 
dignify with the name of novels, The Counterf<litera is 
far from stylized, simplified, and reduced for the ex­
pression of a single principle. He has been careful to 
rnake i ts form su ch that all traces of the modern psycho­
logical novel shall disappear. Y et it is not realistic, 
nor does it offer us a cross-section of any particular 
milieu. He has, instead, attempted to dispense with all 
the unessentials, to fall back on the old idea of the 
"pure" novel. From his two clippings an irnmense plant of 
the imagination has grown, so luxuriant and often so exo­
tic that any surnmary of it must necessarily be both in­
adequate and misleading. The book is a sort of demonstra­
tion of strength on the novelist.'s part, a kind of proof 
that ma teri al, a thesis, docurr.entation, psychological 
corrèctr.ess, and all 'the ether shlbbo leths of whatever 
school are unimportant. What matters (he ttppP.ars to claim 
and demonstrate) is the way in which the narrator illumi­
nates his subject, whatever it may be. His knowledge of 
existence and his ability to set down that knowledc;e 
clearly is all that dist.inguishes even the greatest nov­
elist from the teller of tales without meaninq. 

The demonstration is almost gratifyingly successful. 



24 BULLETIN DES AMIS D'AND~ GIDE 

The fabric o:f his novel is intricately woven, and at 
tirr.es extremely curious to Anglo-Saxon eyes. Against a 
background barely indicated, but at moments diabolic and 
unreal, he presents a series of interlocking episodes, 
each leading to another, continuing yet renevring the nar­
rative without any slackening of interest. The principal 
figures are Bernard Profitendieu, his friend Olivier Mo­
linier, and Olivier's uncle, Edouard. Finding that he is 
not the son of the Dan he has always to be his 
father, Bernard leaves his horne, ng only to Oli-
vier. Nhen Olivier goes to meet his uncle at a railway 
station on the follo~Jing day, Bernard follm"s him and 
picks up the check vihich Edouard has dropped after leav­
ing his valise in the parcel room. Instcad of returning 
check or to Edouard, Sernard clairns the valise, 
opens it, in it Edouard's journal, from which 
he learns that Olivier' s elder brother, Vincent, has be­
come involve l in an affair with a married woman, Laura 
Douviers, whu is expecting a child by hirn. He has lost at 
roulet:::e C::he money intended to aid her during the con­
finen,ent. It is to hclp Laura, with who!!' he had once fan­
cieè himself in love, that EdouArd has returned to Fran­
ce. In a state or romantic frenzy, Bernard rushes off to 
Laura' s ho te 1, . ..,he re Edouard turns up in tiroe to catch 
the thie~ of his luggage, pardon him, and arrange to take 
him to Svlitz<>rland with Laura, as secretary. There Ber­
nard conceives a passion for Laura, while ·Edouard talks 
at length of the novel he hopes to write -- a novel to be 
called The Cou.n it.ers. They meet a Polish boy, Boris, 
who is recovering a nervous disease at their sanita-
riurn, ar.è he retur~s to Paris with them to enter the pen­
sion school kept by Laura's father. Meanwhile Olivier has 
been introduced by Vincent to Count Robert èe Passavant, 
a brilliant and perverted young writer. Vincent has been 
helpr'd by this personage both financially and in his love 
affair with Lady Griffith, a tyoical "femme fatale". He: 
now makes Olivier cdi tor of a magazine he is financing, 
anè. takcs him to Corsica for the sun:mer. At the oension 
D;:,rnard is thro'"'n ra.ther unwi lli.ngly into the ârms of 
Sarah Vedel, a èaughter of the hcu.se. All< these persons 
cc~e together at a dinner given by Passavant's review, at 
which Olivier confesses his disgust for his patron to Ed­
ouard, v;ho persuades hirn to give up the editorship. Ber­
nard returns soon after to his home, much chastened, and 
Laura goPs !Jack to her husband. 'rhe bock ends wi th the 
two episodes fC·llnded directly on the clippings - the 
counterfeiti~g affair in which Olivier's younger brother 
is concerned, and the suicide of Boris. 

The character of the book is not always pleasant. The 
preoccupation with sexual perversion which Gide has shown 



BULLETIN DES AMIS D'ANDRÉ GIDE N° 29 25 

lately (Corydon and Si le Grain ne meurt) is here exem­
plified in the relationship of Passavant and Olivier, and 
in a more sentimental manner in the affection of Edouard 
for Olivier. There are traces, too, in the valise inci­
dent of an earlier at ti tude which may seem curious to 
those unfamiliar with Gide's ether books. Indeed, Bernard 
was originally named Lafcadio, and was to have been the 
hero of Les Caves du Vatican in a later stage of develop­
ment. It will be remembered that that delightful young 
man pushed a fellow traveler out of the window of his 
railway carriage simply because it occurred to him that 
there could be no possible motive for doing so. The in­
fluence of Dostoievsky, to whom Gide has devoted one of 
his best critical works, is doubtless responsible for 
these reculiarities of conduct on the part of his berces. 

But matters of derivation and significance aside, 
what a miraculous grov;th is this novel of many novels 1 
For from the initial situation spring new situations, the 
original characters engender new ones, until there is not 
one, but a who le series of novels wi thin the book. One 
feels that Gièe has stopped this endless multiplication 
by a sheer effort of will and not because his imagination 
is in anv way taxed. He is sophisticated without ceasing 
to be profound and he is profound wi th out dulness. The 
task of writing a novel that is modern in the worthiest 
sense and yet still as clearly a novel as Tom Jones has 
been superbly performed. His tact and skill in construc­
tion, the classic quality of his style (for even his 
enemies will adnit that Gide writes French as no one else 
can at present time), and the continued intelligence of 
his observation, comhine to make The Counterfei ters rich 
beyond all but the best of twentieth century fiction. 
Yet it can be read with pleasure for the "story" alone. 
Perhaps Gide 's real triumph is this manifestation of the 
~niversal beneath a glittering surface of the particular. 
More thau a happy instinct for expressing emotions, more 
than the tricks of the trade, have been necessary to ach­
ieve this subterranean wealth. 

Andr~ Gide's reputation in America has so far been of 
the most deadly sort. Four of his books have been trans­
lated ; his name is known and will even produce a certain 
effect if injected abruptly into a literary conversa­
tion but it may be doubted that any save the few whose 
business it is to read him have really bothered to do so. 
Now that France and Barrès and Proust are gene there is 
no one whose word carries greater weight in the province 
of French prose. He is not a "difficult" writer - not, 
for example, half so difficult as Proust. His work is 
sufficiently varied to afford for almost any reader the 
discovery of sorne good thing. 
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LE DOSSIER DE PRESSE 

DE "GENEVIËVE" 

Après ceux de L'ImmoraZ.1:ste (16 articles, PAAG n° 19,20,21,22, 
24), des Faux-MOnnayeurs (30 articles, BAAG n° 21,22,23,24,26,27,29) 
et de Th~s~e (8 articles, BAAG n° 27,29), nous ouvrons aujourd'hui 
le "dossier de presse" de Genev7:ève - non sans penser à 1 'édition 
critique du récit qu'est tout près de terminer notre ami W. Andrew 
Oliver (professeur à 1 'Université de Toronto) et dont nous espérons 
qu'elle sera promptement publiée. 

Rappelons que ce "troisième volet" de la trilogie de L''tcol.e 
des FemMes, après avoir été publié dans les livraisons du 15 juin et 
du 1er juillet 1936 de la Revue de Paris, est paru en octobre 1936 à 
la Librairie Gallimard. 

MARCEL ARLAND 

(La Nouvel.Z.e Revue Française, 
n° 280,· janvier 1937, pp. 86-8) 

(Dans sa "Chronique des Romans" de ae mois de janvier J.OJ?, MaraeZ. 
Arl.and - al.ors âg~ de trente-six ans, collaborant depuis 1922 à La 
N.R.F., prix Goncourt 1829 pour L'Ordre - parle aussi des Beaux 
Quartiers d'Aragon et de Zobain de Raymond Gu~rin.J 

Geneviève, la nouvelle héroine àe M. André Gide, pro­
teste qu'en exposant son histoire, elle veut moins olaire 
qu'avertir. Le lecteur n'attendra donc J;Jas une intrigue 
savamment conduite ; . il prendra garde à tirer de chaque 
événement une leçon. Aussi bien cette leçon, Ger.eviève ne 
se fait-elle pas faute de la dégager elle-mêwe. C'est di­
re avec quelle netteté ce court récit se rattache ~ 'la 
veine des moral.it~s, où Gide a puisé la plupart de ses 
livres. 

Il faut lire Geneviève en songeant aux deux récits 
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prlcldents d'Andrl Gide. L'hircine y figurait dlja, enco­
re qu'elle restât au second plan. C'est elle qui, dans 
L 'taoZe des Femmes, publiait le journal de sa mère i 

c'est un peu contre elle, du moins contre cette publica­
tion, crue le père exposait sa propre défense dans Robert 
(où L'feale des Maris). Voici le troisième volet du trip­
tyque on pourrait l'appeler L'taoZe des FiZles. Il ne 
s'agit pas ici d'un "cours" suivi l mais de deux ou trois 
épisodes et de bon nombre de rlflexions. Si son architec­
ture particulière satisfait mal, mettons-le a sa place 
dans cette chronique d'une famille. 

Non que l'ensemble apparaisse comme une des œuvres 
majeures de Gide. Il y manque le frémissement et les 
beautés de L'Immoraliste ou de La Porte étroite. Et Gide 
peut bien y défendre des idées qui lui sont chères (indé­
pendance, libre développement de l'être) , attaauer l' hy­
pocrisie et la dlformation du cœur ; - il ne s'y donne 
pas tout a fait, reste un peu extérieur, prend moins au 
sérieux ses personnages que son sujet. Ce sont des contes 
moraux, souvent badins, parfois d'un comique appuyl, sou­
dain graves, des "Avertissements d'un oncle â sa nièce". 
Ce ton varil, mais toujours sans emphase, la sjmplicité, 
la banalitl voulue de l'anecdote et des moyens, le dédain 
de ces grâces musicales où Gide était passé ma!tre, tout 
concourt à faire de ces trois récits une œuvre charmante 
et familière, .1\ mi-chemin de ses romans et de son jour­
nal, une œuvre à lire aux veillées, quand les vei lll!!es 
reprendront (et 1 'on sait que Gide ne dédaigne pas de 
donner â ses livres un air un peu vieillot, pour préser­
ver leur jeunesse, pas plus qu'il ne craint de reprendre 
un thèl'le battu et de para!tre, comme dans Cenevièt~f, 
moins audacieux que M. Marcel Prévost). 

Des trois récits, Geneviève fut sans doute oour Glde 
le plus important. Il l'a, plus que les autres, chargé de 
remarques et de questions. Peut-être l'en a-t-il troo 
charqé 1 certaine disproportion apparait entre les faits 
et la leçon i il sel'lble qu'ils n'aient pas mûri ensemble, 
que les faits soient sol li ci tés, imoosés par la leçon ; 
il arrive même crue le zèle de Geneviève soit si vif, 
qu • elle ne donne à sa leçon l'appui d'aucun fait. Tot:t 
laisse croire enfin que Gide rêvait d'une œuvre plus am­
ple, dont il ne donne ici qu'un épisode parfait et le rf­
sumê du reste. 

Or il se trouve que cet épi sode, le premier, not:s 
touche â peine par sa portée morale, mais. avant tout 
cet art dont Geneviève entendait faire fi. C'est l'art 
plus délicat 1 nulle afféterie ; une justesse de ton, une 
finesse de dessin, un bonheur dans le choix des scènes ~t 
des propos, une calme assurance dans leur évocation, qui 
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valent les audaces les plus tapageuses. Gide dêclarai t 
naguère que l'"hêsitation sentimentale" ne le touchait 
plus. Ce n'est pas à une autre matiêre que les cent pre­
mières pages de Geneviève doivent leur prix. Trois jeunes 
filles, leur amitiê, leur êveil ; derrière ce grouoe, ce­
lui des·wêres-confidentes ; à l'arrière-plan, les silhou­
ettes plaisantes des pères. Ce petit monde, êvoquê en 
cent pages, offre la même grâce et la même savante narve­
tê qu'une comédie de Marivaux. Non pas la même familiari­
tê peut-être ce sont ses propres jeux sentimentaux que 
Mari vaux expose ; Gide, ses reJnarques, une anecdote qui 
lui fut contêe, de jeunes êtres qui 1' attendrissent et 
dont il attend une aventure exemplaire. Mais en attendant 
la leçon, que de traits exquis ! Celui-ci par exemple : 
Geneviève rejoint deux jeunes filles dont elle rêve d 'ê­
tre l'amie ; elle les êcoute parler, l'une librement, 
l'autre avec prudence ; et Sara, la première : 

- Avec ç;< que tu ne penses pas comme moi C'est seulement à 
cause è~ GeneVlève que tu protestes. 

Alors, sans trop co:::prendre ni savoir à quoi ce que j'allais 
dire m'engageait, et par immense désir de ne pas être tenue à l'é­
cart, de témoigner ma sympathie, je m'écriai : 

- Mais moi aussi, je pense counne Sara. Il ne faut pas avoir 
peur de moi ; je sais mal m'exprimer parce que jusqu'à présent je 

t .. • • • • n a1. pu causer avec personne ; ma1.s, Sl. vous me connalssl.ez, vous 
comprendriez que je peux être votre amie. 

J'avais sorti cela tout d'un trait, dans un il!Dllense effort. 
Tout étonnée et confuse de ce que je venais d'oser dire, le cœur 
battant, je saisis il la fois une main de Gisèle et 1 'épaule de Sara 
contre laquelle je pressai mon front comme pour cacher ma honte. Je 
sentis l'autre main de Gisèle caresser doucement mes cheveux. QuL~d 
je relevai le front, j'étais en larmes. mais parvins pourtant il sou­
rire. 

:::e n'est rien et c'est beaucoup, sous l'apoarente nê­
gligence. De~ traits semblables abondent dan~ la première 
partie du livre. Ils deviennent plus rares dans la secon­
de, et moins spontanés, moins frais, corrme êcrasês oar le 
dêbat qu'êlève hâtiva~ent l'auteur. Ils font regretter le 
livre que Gide efit pu êcrire. Je sais bien qu'Andrê Gide 
s'est toujours plu à donner d'autres œuvres que celles 
que l'on attendait de lui. Mais je ne suis pas sûr, je 
l'ai di<::, que la forme actuelle de son livre corresponde 
précisément à ses premières arr.bitions. Y a-t-il eu lassi­
tude, changement d 'ht:meur, méfiance à l' êgard de l'art 
romanesque, ou simplement de l'art? Co~~e si l'art, chez 
un tel êcrivain, n'était pas exigé par l'indêpendance mê­
me de la pensêe. 

{ ... ) 
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Oré en 1889, romane1:er, critique et -historien des lettres - son 
Histoire de la Littérature française contemporaine de 1870 à nos 
jours, parue en 1922, connatt en 1946 sa troisi~me édition -, René 
LaZcL< est l 1auteu1', entre aut:res articZes sur Gide, d'un long essai 
;nd:Z7:é en guise d'introduction à une édition du J?oseoi.ëvsky de Gide 
(Par{a : "L'Intelligence", Her.l'i <Tonquières & ete, ach. d'impr. 15 
février 1928, tirage limité à 1120 e::.J, puis en un volume séparé : 
André Gide - Strê!obourg : "Col Z ection de la Nuée Bleue "• td. Joseph 
Heissler, ach. d'i~r. 12 octobre 1928, tirage limité d 770 e::.J 

LE LIVRE: DE LA SE~1AINE. 

THt:S:~E 1 par ANDRÉ GIDE. 

Dans un des spirituels bilfets 'il cisèle comme des 
sonnets et forneront, quelque our, un autre recueil 
de Trophées, Paulhan présente Cahiers de ta Plé-
ia,Je (l). Ils ne se soucieront point, avertit Paulhan, 
"de publier des textes de tout point admirables et dus 
aux grands écrivains de l'heure". On y estime, en effet, 
''qu'un texte douteux n'est pas toujours sans charme ni 
sar:s mérite, qu'il arrive aux grands écrivains de 
1 'heure d 'nvoir leur sommeil". Hais le premier de ces 
cahiers s'ouvre par un long et important Thésée d'André 
Gide. Goût de la contradiction ou de l'épigramme ? J'y 
verrais plutôt un hommage implicite, l'affirmation que 

( 1) Gallimard. 
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Gide a dépassé la célébrité tapageuse des grands écri­
vains d'une heure. 

Or ce n'est point la première fois qu'André Gide nous 
invite à revivre les aventures de Thésée. Dès 1919, dans 
des "Considérations sur la ~ythologie grecque", il insi­
nuait que le fils d'tgée avait pratiqué l'oubli comme une 
politique omettre de changer la voile, cela lui assu­
rait le trône d'Athènes. On approuvait cette explication, 
avec un sourire de connivence, lorsque Gide situait ainsi 
Thésée entre Hercule et Ulysse. Avouons que cette irrégu­
larité le gêne davantage, et nous aussi, maintenant qu'il 
autorise Thésée à prononcer son panégyrique. 

Ne me reprochez pas l'équivoque de l'adjectif posses­
sif dans cette phrase : car elle persiste tout au long du 
monologue de Thésée. Bien entendu, il a oarfois cette al­
lure de parodie à la l'leilhac-Halévy que l'on retrouve fa­
talement dans les modernes versions des légendes helléni­
ques, chez Giraudoux comme chez Anouilh. Mais dans les 
discours de Thésée, André Gide est toujours présent. 
C'est lui qui dicte les subtiles interprétations du laby­
rinthe où chacun est prisonnier de ses propres illusions, 
du rôle d'Ariane qui demeura sur le seuil pour assurer à 
son amant le plaisir des vertiges sans que fQt rompu en­
tre eux le fil de la lucidité. C'est encore lui qui con­
sacre cinq ou six lignes de prose harmonieuse à préparer 
l'explosion d'une de ces boutades viriles qu'il apprit en 
lisant Stendhal. 

Mais la plus profonde et constante préoccupation 
d'André Gide, vous la reconnaltrez moins .!! ces détails 
qu'au désir qu'il prêtait à Thésée de léguer cette con­
fession à son fils. Hippolyte mort, le témoignage pater­
nel n'en reste pas moins dédié à un jeune lecteur. Et il 
sera d'autant plus probant qu'il enferrr.e le récit d'une 
rencontre avec Dédale et Icare. Magnifique somme d'expé­
riences humaines que Thésée livre à ses descendants. Ain­
si, dans le drame d' Œdipe, le porte-parole d'André Gide 
s'efforçait-il d'instruire ttéocle et Polynice. 

Cela nous excusera d'avoir, depuis une quinzaine 
d'années, tenu cet Œdipe pour une sorte de testament in­
tellectuel. En fait, il marquait une étape ; Thésée ne 
déclare-t-il pas que la confrontation avec Œdipe fut le 
"couronnement de sa gloire" ? A toute biographie d'André 
Gide s'ajoute désormais un chapitre. Il a pesé les méri­
tes de 1 'homme qui vainquit le Sphinx et de celui qui 
triompha du Minotaure. S'il admire la "sagesse surhumai­
ne" du roi de Thêbes, il donne la préférence à l'Athénien 
qui, ayant dompté tant de monstres, est demeuré fidèle­
ment "enfant de cette terre" et a su fonder une ville "oü 
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asseoir la domination de l'esprit". Conscient de la por­
tée de son message, André Gide se tournait résolument 
vers l'avenir lorsqu'en avril 1944 il s'identifiait ~ 
Thésée et concluait ce qu'il nommait son "dernier êcri t" 
par cette profession de foi : "Pour le bien de l'humanité 
future, j'ai fait mon œuvre. J'ai vécu." 

RENÉ LAPORTE 

(Op4ra, 25 septembre 1946) 

(Po.tè~ dramaturge et romancier - La Part du feu, en 1935, se vou­
lait un nouvel Immoraliste -. René La:porte est, en 1946, Z.e criti­
que Zitté'I'Cire attitré de Z 'hebdomadaire Op<1!ra, où U a publié deux 
mois plus t~t un article sur le Journal 1939-1942 de Gide.) 

L'AVENTURE ET SON REVERS. 
k~DRÊ GIDE : THtSÉE (Gallimard) • 

Un petit livre, mais combien précieux ! Chaque phrase 
se prolonge, se multiplie-- impose~ l'esprit du lecteur 
une réflexion, une contre-phrase. Telle est la vertu d'u­
ne certaine for!l'e d'" art classique" que la con ci sion et 
la clarté y créent le mystère. Cette lumière crue invente 
obligatoirement une ombre portée. La littérature de l'im­
médiat est tellement à la mode, nous défend si violerrment 
de songer au pass6 et à 1 'avenir des personnages qu'elle 
peint -- que toute une mythologie conunence A nous échan­
per. Voir de l'homme ce qu'il montre âans la minute pr~­
sente, dans l'acte qu'il accomplit au présent, correspond 
assez bien à l'époque !l'al gardée que nous traversons. Tl 
faut des polices, c'est-à-dire des !l'œurs, des volontés 
et des orgueils, pour que la créature ose se juger en fa­
ce de ce qu'elle fut ou pourrait être. Aujourd'hui, elle 
est -- et cela lui demande un suffisant effort. 

Or, il se trouve que Thésée a surtout un passé. C'est 
là le bénéfice des héros, le petit capital qu'ils ont a­
!11assé pour leurs vieux jours. Quand ils vi vent plus lonr~­
temps que Tristan, on comprend qu'ils aient du plaisir à 
feuilleter ce mémorial. Dans le traité d'André Gide (dont 
il faut admirer aussi l'intérêt "rol'flanesque", la vivacité 
èe récit, s'ajoutant à un continuel refus de cette lour­
deur confuse ~ quoi les jeunes penseurs semblent, eux, se 
contraindre), le héros se raconte. Il s'assied au coin de 
ses actes, comme auprès d'un foyer, et ainsi s'é.claire. 
Evidemment, je ne pense pas que le vrai Thésée ait eu au­
tant d'esprit, autant d'ironie surtout. Mais tel qu'on 
nous le présente, il est assez révolutionnaire pour de­
meurer perpétuellement jeune. 
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Avant que d'être philosophe, il a été aventurier. La 
vie dangereuse est une excellente préface ~ la réflexion. 
Celle de Thésée débute, en fait, par le voyage de 
L'affaire du Hinotaure- l'individu sacrifié à la 
mais à une bête qui est peut-être un dieu quel at­
trait ! -- est depuis des centaines d'années restée assez 
mystérieuse pour que chaque auteur l'explique à sa façon. 
On se souvient que dans une très belle pièce, Le Voyage 
de Th§s§e, Georges Neveux nous révélait que le Minotaure, 
c'est nous-mêmes, c'est-à-dire que nous portons en nous 
ce qui nous dévore-- se plaçant ainsi à l'inverse de J.­
P. Sartre pour qui "l'enfer, c'est les autres". Andrl Gi­
de, lui, croit au taureau fabuleux, parce qu'il croit aux 
légendes. Seulement, son Thésée, quand il sera venu à 
bout du monstre, ne saura pas très bien comment il y est 
arrivé. Pour André Gide, du reste, c'est moins le Mino­
taure en soi qui est in té res sant que l'étrange famille 
qui gravite <mtour de luL Pourquoi a-t-on placé le mé­
chant animal au centre du labyrinthe ? Parce que Minos 
préfézait dérober au sarcasme public ce fruit des amours 
coupables de sa ferë":;e Pasiphaé. Et qu'est-ce qu'Ariane, 
sinon une excitée et une raseuse ? Oui, bizarre en véri­
té, cette famille régnante de Crête auprès de qui Thésée 
aborde avec le seul préjugé de se conquérir une renommée. 
Par sa voix, André Gide nous décrit ce milieu avec un hu­
mour très entraînant. On neut rire des monstres et des 
phéncmènes psychologiques qÙand ils se sont figés dans la 
glu de l'épooée. Ils ne mordront plus, et ils ne démenti­
ront pas. Voici Pasiphaé, qui, pour expliquer sa fâcheuse 
aventure, s'écrie avec un comique fort involontaire : "Je 
suis de tempérament mystique. J'ai 1 'amour exclusif du 
divin." Voici Dédale, inventeur du lahyrinthe, esprit 
précis et en fait assez peu orthodoxe pour opposer la 
science aux dieux. Lesquels, re111arquons-le, ne sont pas 
mieux traités par Thésée. Au soir de sa vie, presque au 
moment de le~ affronter, il leur consacre des phrases sé­
vères : "Les hommes, lorsqu'ils s'adressent aux dieux, ne 
savent pas que c'est pour leur malheur, le plus souvent, 
que les dieux "les exaucent." Ajoutons qu'il rapporte, 
sans frémir, les propos délirants du jeune Icare â la re­
cherche d'un dieu unique, et qui parle - comme par ha­
sard -- èe croix. 

L'aventure de Crête, ·qui se poursuit par 1 'abandon à 
Naxos d'Ariane, par le règne triomphant, à Athènes, et 
plus tard par le nariage avec Phèdre, occupe la plus 
grande partie des souvenirs du voyageur. Mais là réside 
surtout le pittoresque. C'est en glissant davantage sur 
la dernière partie de sa vie, que, contrairement à ce 
qu'on pourrait croire, Thésée se montre le plus ex pl ica­
tif. Tout au moins sur le plan philosophique. Discret sur 
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ses malheurs venus de Phèdre -- malheurs à la mesure com­
mune -- il s'étend davantage sur sa rencontre avec Œdipe. 
Celui-ci lui arrive, exilé, aveugle, traînant son cortège 
d'imprécations. Et voici r:ue Thésée, qui n'a rien à en­
vier à qui que ce soit sur le chapitre de la réuflsi te et 
de la gr<mdeur, nous apparaît comme un peu jaloux. Il 

K pressent que le drame d'Œdipe est plus pathétique et se-
' ra plus exe~olaire que le sien. Car, lui, Thésée, n'est, 

en somme, q.u' un roi vainqueur, un amant que 1 'amour a 
servi sans jamais l'alourdir, en soMine, quelqu'un qui a 
fait assez bon marché de la conscience. Tandis qu'Œdipe, 

· en se nunissant comme 1 'on sait, a voulu franchir les 
bornes intérieures de 1' âme, aller chercher à la fois sa 
justice et son supplice au delà de notre univers habitu­
el. Ainsi, il sc hausse par sa douleur comme par ses 
raisons. Et quand il dit à Thésée en substance : "Person­
ne ne m'a co!Ppris quand je me suis crevé les yeux, et tu 
ne me corprendras pas davantage", il condamne en quelques 
mots l'a enture de surface, la gloire acquise à bail et 
r€vocahle. 

Toute œuvre nouvelle, dans une œuvre aussi impor­
tante qu'est celle d'André Gide, devrait pouvoir se pla­
cer, comme un !Paillon, dans une chaine des significa­
tions. S'il y a ici d'autre mythe que celui de Thésée, 
s'il y a tentative de mythe de la part de l'écrivain lui­
même, je ne voudrais pas me tromper en avançant qu'André 
Gide 1 vers le bout de sa longue et féconde expérience, a 
fait le bilan de tout ce qu'il a discerné en lui et vu 
autour de lui. F.t il est plus proche d'Œdipe que de Thé­
sée. 

VICTOR MOREMANS 

(la Gazette de Lilge, 
10 janvier 1947} 

(Peut-on Pappo:leP iai que Viatop MoPeman.s, huit ans plus· t!)t dans 
aette même Gazette de Liège, avait ~U l'auteur du pPemie:v aPtic~e 
.sul' llathali<;J SaPraute, et le seur critique à avoiP aussi-tOt su voip 
dans Tropismes, avec une pePspiaaait~ singulièPe, "l '~chantiZZon. a­
t-'cmt-ccul'<:ur d'une œuvre dont l 'acuiM et la profondeur nous su.:r­
pPendl'ant peut-êtPc z,.n jouP" ••• ?) . 

Tll2StE, par ANDRt GIDE. 

Nous avons récemment rendu compte du Joupna~ d'André 
Gide -- ou plus exactement des pages de ce JouPnal qui 
embrassaient les années cruciales 1939- 1942. Presqu'en 
même temps qùe cet ouvrage, l'auteur d'Amyntas en pub li-
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ait un autre que nous nous étions borné à signaler et sur 
lequel nous voudrions aujourd'hui nous attarder plus lon­
guement. 

Sans doute, il ne s'agit plus ici d'un "journal" au 
sens littéral du terne - c'est-à-dire d'une œuvre, si­
non toujours nictée par l'événe!l'ent, régie du moins oar 
1 'ordre chronologique, mais c'est pourtant, encore, en 
dépit de son affabulation empruntée A la mythologie, A u­
ne sorte de confession camouflée que nous avons affaire. 
Nous ne surprendrons personne en disant que c'est lA ce 
qui donne à cette œuvre sa saveur particulière et ce qui 
en fait surtout l'intérêt. A travers la fable rajeunie et 
contée avec l'esprit le plus libre et le plus délié qui 
soit, ce sont, donc, les démarches d'une âme en quête 
d'elle-même et de son expression la plus achevée que nous 
allons suivre car il n'est pas, en effet, de livre plus 
"gidien" que ce Thls~e. 

Pour renouveler leur inspiration, de nombreux écri­
vains, qui se donnent ainsi par surcroît un petit air 
d' érudition fa ci le, ont fait appel aux légendes mytholo­
giques. S'égarant dans de multiples complications qu'ils 
n'avaient pas le courage ou le bon esprit d'élaguer, ils 
n'en ont souvent retenu qu'un faux clinquant, ne réussis­
sant pour le surplus qu'à les rendre moins compréhensi­
bles et plus ennuyeuses. 

Avec André Gide, il en va tout autrement. Des événe­
ments qu'il évoque, il ne retient que l'essentiel, dépis­
tant par ailleurs dans les héros qui en sont les acteurs 
ce qu'ils ont d'original, certes, mais aussi ce qui les 
rapproche de nous et en fait des êtres accessibles et hu­
mains. 

Tel est particulièrement le cas pour Thésée, auquel 
il prête la parole et qui va nous raconter, avec le natu­
rel et la bonne humeur d'un héros d'aujourd'hui - un de 
ces vrais héros qui, bien entendu, le serait sans le sa­
voir et ne tirerait aucune vanité de ses exploits - sa 
fameuse expédition en Crête. 

Thésée qui, comme par hasard, se trouve avoir 1 pour 
notre plaisir, l'esprit, la finesse, la pénétration psy­
chologique, le sens de la mesure et la malice d'André Gi­
de, tient tout d'abord à se faire connaître. Il se pré­
sente donc à nous 1 comme fils de roi bien sûr, mais sans 
attacher à ce titre plus d' ill'pOrtance qu'il ne faut, se 
plaisant davantage à insister sur son caractère pri.rr.esau­
tier, sa nature indépendante, son tempérament voluptueux, 
son insouciance, sa bravoure, ses ambitions et ne se rap­
pelant les sages enseignements de son pêre que pour se 
souvenir avec plus de complaisance de ses amours juvéni-
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les, de son espièglerie et de son nhumeur volage», 

Ce qu'il tient qu'on sache également, c'est que, fi­
dèle au conseil de son ami Pirithoüs, il eut toujours le 
souci de ne jamais s'attarder ni aux femmes ni aux joies 
les plus subtiles, et qu'aient été les raisons 
qui, un instant, le il s'em;Jressa de passer 
outre. 

"Ainsi fus-je toujours moins occupé ni retenu par ce 
que j'avais fait, nous confie Thésée (ou André Gide), que 
requis par ce qui me restait .?!. faire ; et le pius impor­
tant me paraissait sans cesse à venir." 

Mais Thésée a hâte d'en finir, comme il dit, avec ces 
"bagatelles préparatoires" où il ne se compromettait som­
me toute qu'assez peu, pour en arriver à la grande aven­
ture de sa vie son départ pour la Crête et sa lutte 
contre le Minotaure - ce monstre auquel chaque annêe 
seot jeunes filles et sept jeunes gens de chez lui de­
vaient être sac=ifiés et dont il voulait à tout Prix tri­
ompher afin de libérer son pays "de cet abominable im­
pôt", 

L'entreprise est hasardeuse et périlleuse, car ceux 
qui se sont engagés dans le labyrinthe oü gîte le Mina·· 
taure n'en sont pas revenus. Mais Thésée, confiant dans 
son étoile, comme on dit, ne se préoccupe guère du danger 
qu'il va courir. Bien plutôt songe-t-il aux nouv~autés et 
aux charmes de la Crête dont on lui a dit merveille et 
qu'il ne connaît pas, aux attraits de la Cour elu Roi Mi­
nos dont le luxe l'éblouit, et aux jeux solennels organi­
sés en son honneur car, au !l'épris de toute prudence, il 
n'a pu taire ses origines. 

Thésée n'est· pas non plus sans avoir remarqué Ariane, 
la fille aînée de Minos à lequelle dès lP premier contact 
il a plu visiblement et qui, dans la S'.Ji te, ne se fera 
pas faute èe le lui démontrer de façon pressante. Aussi 
est-ce gonflé d'optimisme et d'assurance ~u'il se 
à l'épreuve de la mer, à quoi Minos a déci dé de sou­
mettre et qui doit démontrer qu'il est authentiquement le 
fils du dieu Poséidon ainsi qu'il l'a affirmé. 

Vainqueur de cette épreuve, Thésée, plus sûr de lui 
que jamais, s'apprête donc à affronter le t-iinot<:mre. A­
prË!!s une conversation avec la tendre et exigeante Arian .. ~ 
qui le secondera dans son entreprise en le retenant du 
dehors par un fil, tandis qu'il pénétrera dans le laby­
rinthe, il est d'autant plus certain de son succË!!s 
Dédale, frère de Minos, lui a fourni sur l'antre de 
qu'il veut abattre des renseignements précieux qu'il 
compte bien mettre à profit. 
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Sur son triomphe, Thésée, comr:1e un vrai héros 1 sera 
d'autant plus discret que d'autres tâches le requièrent. 
Débarrassé du Minotaure, il lui reste A se libérer d'Ari­
ane qui déjA l'importune. Son ami Pirithoüs, qu'il a ar­
raché non sans peine aux ivresses du Labyrinthe, va lui 
prouver sa reconnaissance en lui venant en aide. Et ce 
sera alors l'habile substitution de Phèdre A Glaucos, 
qu' i 1 feint de ramener en Grèce alors que c 'esr la pre­
mière qui l'intéresse, et l'abandon de "la .lassante Aria­
ne", sa sœur dupée, A Naxos. 

De la mort de son père l!:gée qui se jet a à la mer en 
apercevant sur son bateau les voiles noires qu~il devait, 
comme convenu en cas de succès, remplacer par des voiles 
blanches et a:u' il a - simole oubli - omis de changer, 
Thésée ne nous parlera que pour mémoire, préférant termi­
ner son récit en nous faisant quelques confidences sur sa 
vie intime not:r no~s per;:;ettre d'en tirer d'utiles leçons 
et en nous dr nnant un aperçu de ses idées politiques et 
philosophiou.as qui, bien entendu, Gide aidant, sont si 
lucid~s et si justes qu'elles constituent pour notre épo­
que une salutaire méditation. 

Le livre s'achève sur un dialogue entre Œdipe et 
Thésée qui en forme le sonunet. Nous r.e connaissons, en 
effet, rie:1 oe plus poignant que cette confrontation et 
de plus pénétrant que les propos de ces deux héros qui, 
au soir de leur vie, ont atteint dans un sens diamétrale­
ment opposé leur vérité, le premier professant .une sorte 
de SP surhumaine" et tirar.t parti de son infortune 
pour en obtenir "un contact plus intime avec le divin", 
le secor.d resta~t "enfant de cette terre" et s'obstinant 
à croirE'! qc;e l'~:orr·!'le, quel qu'il soit et sitar~ qu'on le 
juge, "doi~ faire jeu des cartes qu'il a". 

On nous objectera peut-être -- mais on aurait êvidem­
ment tort- que nds à part le ton familier qu'André Gide 
a adopté pour nous conter la célèbre légende de Thêsêe, 
l'œuvre que celui-ci vient de publier n'offre qu'un in­
térêt assez relatif. Encore que ce ne ser~it déjà pas si 
mal d'avoir renouvelé un thème ar.tique en nous le rendant 
à la fois plus hurrair, et par conséquent plus accessible, 
ce qui fait, r~pltons-le, l'aLtrait extraordinaire de ce 
livre - c'est prêcisément tout ce que Gide y a mis de 
soi-mêrre. 

Certes c'est 7hésée qui nous parle, mais il ne faut 
cru~re connaître sor. œuvre oour ne pas se rendre compte 
dès les premières pages que c • est l'auteur à es Noul'ri tu­
l'es tel'l'estres qui, par ce truchement, s'adresse directe­
ment à nous. 

C'est ainsi que lorsque Thêsêe déclare "C'est à 
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moi-même que je me dois", on croit lire la devise gidien­
ne la plus stricte et la plus rigoureuse qui se puisse ê­
tre, N'est-ce pas Gide lui-même que, par ailleurs, l'on 
retrouve avec toutes ses aspirations et son besoin d'ab­
solu, lorsqu'il fait dire à Icare : "J'ai parcouru toutes 
les routes de la logique. Sur le plan horizontal je suis 
las d'errer. Je rampe et je voudrais prendre l'essor: 
quitter mon ombre, mon ordure, rejeter le poids du passé. 
L'azur rn' attire, ô poésie ! Je me sens aspiré par en 
haut. ·Esprit de l' hom.'"lle, où que tu t'élèves, j 'y monte ••• 
Je ne sais quel est cet attrait qui m'engage : mais je 
sais qu'il n'est qu'un terminus unique : c'est Dieu!'. 

Tous les thèmes giàiens ceux de la divinité, de la 
foi, de l'inquiétude, du doute, de l'ironie, de la valeur 
personnelle, de l'aristocratie de l'esprit, nous les re­
trouverons ainsi suggérés en quelques. observations lapi­
dai res dans le récit de Thésée et c'est ce qui en fait 
son inté!·êt, sa richesse et sa substance. 

Or. a voulu voir dans le Thisée d'André Gide une sorte 
de testament littéraire. Nous nous demandons pourquoi. Un 
écrivain capable de nous donner une telle œuvre, en nous 
offrant, par surcrolt, une sorte de synthêse de sa philo­
sophie, ne semble nullement avoir dit son dernier mot. En 
pleine possession de ses r,,oyens, on peut attendre de lui 
d'at;tres livres encore, pleins de suc et de sève. Celui­
ci est en tout cas d'une étonnante verdeur et d • une ex­
traord~naire richesse. Jamais André Gide ne s'est révélé 
à la fois plus sûr de son métier et de sa langue, plus 
g-racieusement léger à la fois, plus finement ironique et 
plus profond. 

Nous tenons quant à nous son Thlsle digne de Candide, 
pour une manière de chef-à 'œuvre - et nous avons réflé­
chi avant de l'écrire à ,toute la valeur de ce mot. 

ROGER CAILLOIS 

(Spectateur, 25 juin 1946) 

(A cet ar ti(!? e cé:>ère sur Thésée devait succéder une semaine 
p:u.s ta:!'d, dans miJr.:,e hebdomadaire et dans Z.a l"".ê:r.e "Chronique de 
l'oger Ct::il"lois" (né en lG:I.~. il publ.ia Le Mythe et l'Homme en 19J8 
et ;~t JZu en 1971 à l'Académie .française), un ~reintement dU Jour­
nal de Gide : l 'hostil.ité de cet anaien surréaz.iste était opiniât:>e 
et act:dve ... ) 

LE STYLE D'fu~DRÉ GIDE 

André Gide vient de publier, dans le premier des Cah-
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ie:r>B de la PUiade, un Thés~e très soigneusement écrit. 
Il n'y a presque pas de phrases du long texte qui n 'ap­
pellent sur quelque point la remarque grammaticale. J'i­
magine que l'auteur s'est beaucoup diverti d 1 introduire 
en chacune un étonnant raffinement. Il peut être instruc­
tif d'en signaler plusieurs. 

On sait qu'André Gide archaïse volontiers. De fait, 
on trouvera dans ce Th~sée de nombreux mots, tombés en 
désuétude, par exemple esc•ampe:r> pour finir, :r>eng:r>éger 
pour accro!tre, sans compter la séquelle plus commune des 
termes comme pou:r>chas, do:1t les écrivains moins érudits 
ou moins délicats assaisonnent leur prose, quand ils sont 
en veine d'élégance. 

Certaines constructions sorties de l'usage sont éga­
lement remises en honneur ainsi le verbe empêcher est 
fréquent, employé absolument dans le sens d'embarrasser~. 
L' aute>ur entendant sans doute marquer le coup, a risqué 
l'indiscrétion. De même, il utilise sans trop de modestie 
une tournu~e assez rare en français moderne, la subordon­
née infinitive à sens final, introduite par un adverbe 
relatif. Il écrit "digne du trOne, oil lui succéder" et, 
plus loin, dans 1 'espace de deux pages et demie, sans 
laisser au lecteur le temps de se remettre : "il te reste 
à fonder Athènes oü asseoir la domination de l'esprit", 
"Je regagnai la première salle cil rejoindre mes compa­
gnons" et "réintégrant cette geôle qu'on est à soi-même 
d'cil ne pouvoir pl>us i sortir""' .C~est-peut-être là beaucoup 
d'insistance pour une seule trouvaille, mais l'écrivain, 
comme s'il doutait de lui, tient à assurer ses audaces en 
les répétant. Jamais, en tout cas, ce toùr ne fut si em­
ployé qu'il ne l'est ici. 

D'autre part, 1•aateur place avec prédilection l'épi­
thète avant le nom, ce qui~n•est guère normal, sauf pour 
les adjectifs courts, à moins qu • on ne désire tirer de 
l'inversion un effet particulier. André Gide recourt gra­
tuitement à ce procédé et il écrit, comme entraîné par 
l'habitude "Un irmnédiat emploi", "un continu symbole", 
tout comme il écrit "un inatteignable sommet" (où l'ad­
jectif peut passer pour une création, le français, ce me 
semble, connaissant ou ne reconnaissant qu'inaccessible). 
En l'occurrence, l' ~cri vain obéit d'ailleurs à une ten­
dance de la langue contemporaine. f'Car, dans les textes 
des semi-illettrés qui emplissent hebdomadaires et re­
vues, l'épithète, parfois, précède le substantif avec ~ne 
telle constance qu'il parait qu'on écrira bientôt, comme 
Raymond Roussel, "de 1 'écolier papier". Cela tie;,t, je 
suppose, à l'idée que les novices se font du beau style, 
et qui est sur ce point curieusement la même que celle 
d'André Gide. 
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André Gide, en revanche, dispose d'une syntaxe infi­
niment plus complexe que celle de la plupart des prosi\­
teurs contemporains (je ne parle pas de la poésie où, 
comme nul. ne l'ignore, l'llnumération a re!!'placé toute 
syntaxe). C'est au point que, souvent, il cumule les fi­
nesses. Usant de l'ablatif absolu, il écrit "ton destin 
parfait" (pour "ton destin une fois accompli"), rete­
nant en outre l'attention par le sens inaccoutumé du par­
ticipe. Ailleurs, empruntant un tour cher aux précieux, 
il écrit avec la mime grâce : "Je tendis, de mon plus ga­
lant, l'onyx~ la reine" oü l'emploi d'un superlatif nèu..;, 
tre e.n fonction de substantif est d'une exceptionnelle 
recherche (Vaugelas était déjà sévêre dans un cas sembla­
ble, pour le simole positif, mais, pour lui, le bon sty­
le était celui où rien ne se remarque, non celui où tout 
se remarque). 

La syntaxe d'accord n'a pas moins d'inté·rêt. Par ex­
ernole, le verbe est laissé au singulier après p'tusieurs 
sujets dont le dernier, seul, est relié aux précéder:ts 
par un disjonctif "Gloire à laquelle ne parvint Hercu­
le, Jason, Bellérophon ni Persée.• Plus audacieuse encore 
est cette proposition "Pas de barrière ou de fossé que 
hardiesse et résolution ne franchisse", où il faut admet­
tre, pour justifier l'accord, que les deux sujets repré-
sentent les s différents d'un tout indjssoluble. 
D • autres ses guettent en très grand nombre le h~c-
teur subjonctifs déconcertants, concordance des te~rs 
inattendus, ellipses énuivoques qui passeraier.t pour so.­
lécisrnes si l'on ne savait pas~ qui l'on a affaire. Tel­
le cette supprE.'ssion téméraire aujourd'hui du ne dans la 
phrase suivante "Depuis quand les taur@.aux ont-ils dé-
voré que des ? " 

Gne autre caractéristique de l'auteur, qu'on retrouve 
dans la plupart de ses ouvrages, consiste en les continu­
elles retouches ~u'il fait ~ la langue, écrivant peu en­
suite à la place de pe:< après ou en air litrg à la place 
de à l'air libre, etc., de sorte que, 13 encore, n'était 
sa réputation, on se fourvoierait aisément, imaginant 
telle phrase écrite par un étranger malhabile et inexact, 
on se hâterait charitablement de le corriger. 

0 

Voici cependant la morale de l'histoire : c'est qu'il 
existe réellement un moyen de distinguer une pareille 
prose de celle d'un quelconque analphabète. Elle s'en sé­
pare à la fois par le nombre et par la qua li té de ses é­
carts. Jamais un ignorant ne réussira ~ rassembler en si 
peu. d 'e.space autant de tours surprenants ou discutables. 
Il sera, par endroits, correct malgr~ lui, car, s'expri-
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mant coi!U1le tout le monde, il lui arrivera de le faire de 
temps en temps, comme on doit. C'est qu'il ne se surveil­
le pas autant qu'André Gide qui, à chaque ligne, s'effor­
ce de s'éloigner de l'usage commun par quelque exquise et 
ingé:üeuse surenchère, se torturant proàigieusement pour 
parvenir avec assez de suite, allant, s'il le faut, jus­
qu'au calembour ou presque, écrivant, nar exemple "Je 
déclarai suffisamment" pour : "Je déclarai avec suffisan­
ce" (trop vulgaire, sans doute). La pauvreté de l'écri­
vain sans cul ture s'oppose ainsi clairer;ent à l'excès de 
science et de richesse de l'autre. Et si les effets sem­
blent oarfois identiques, au peint qu'on ne saurait tou­
jours les re:connaître avec certitude, on voit assez que 
les causes dem~urent inverses, ce qui est fort consolant. 

Heureux l'artiste subtil qui peut se permettre une 
telle virtuositéG! ~me Noulet assure quelque part que les 
beautés du français ne sont pas ornementales, mais gram­
maticales. ~e le crois aussi, mais je ne sais que penser 
de ce style d'André Gide, si extraordinairement orné et 
dont la plupart des ornements sont justement grammati­
caux. Je m'étonne, néanmoins, du lor.g acharnement qui 
fait tenir pour classique une prose à ce point baroque. 

JUSTIN O'ERIEN 

(New York Herald Tribune Book Review, 
30 octobre 1949) 

(Ce compte re>zdu du célèbre spécialiste américa1:n a éU recueilli en 
1967 dans son livre The French Li terary Hari zen (New Brunswick, 
N.J. : Rutgers UniversitF Press), pp •. W9-10.) 

THESEUS by ANDPt GIDE. Translated from the French by 
JOHN RUSSELL. Lithographs by Hassimo Campigli, 100 pp. 
New York : New Directions. $ 52.50. 

Throughout his career AndrE Gide has shown a remarka­
ble predilection for Greek mythology ; characters such as 
Narcissus, Oedipus and Prometheus figure as heroes of in­
dividual works and many others enter occasionally. As 
early as 1911, he hegan reflecting on Theseus as a sub­
ject, but did not write the story of that virile hero who 
slew the Minotn.ur until his ~lorth J\frican exile during 
the recent war. First published in French by Pantheon 
Books in 194 6, the book was re•.-orkeà and shortened be fore 
appearing in ?aris later th~ same year. Beautifully 
translated by John Russell,, it now appears in a sober and 
handsome volume hand set in Gararr.ond by Hans Mardersteig 
at Verona and illustrated in twelve lithographs by the I-
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talian painter Massimo Camnigli. 

The text deserves such special treatrnent, for it is a 
gem of ironie story-telling, which may well become one of 
the classics of our time. h'ritten when Gide was in his 
seventy-fifth year, it asserobles roany of his favorite 
themes. As Theseus narrates in the first person his deeds 
of prowess in overcoming monsters and dominating women, 
one recognizes the early fervor of the Fruits of the 
Ea.rth and the insistence upon self-knowledge in order to 
achieve self-realization. It is equally characteristic of 
Gide that the famous labyrinth should be psychological in 
nature and that Icarus should have gone mad through at­
tempting to escape it upward. 

In his "Reflections on Greek Mythology" Gide sees 
mytqs as rational explanations of natural phenomena. 
1\hat, consequcntly, is more logical than to point out 
that Thc~eus forqot on purnose to change his sail or that 
bulis are not carnivorous or that, though a native of At­
tica, Theseus was out of his element in sophisticated 
Crete ? 

After the Cretan adventure and the rape of Phaedra, 
Theseus becomes the assembler of ci ties and builder of 
Athens. At this stage Gide arranges for this unrepentant 
rr.aterialist a supreme encounter with blind Oedipus, now 
become a symbol of spirituality. Few things could be more 
revelatory of Gide's essential dichotomy his Goethian 
humanism and his longing for the metaphysical than 
their conversat::.on. 

As has happened wi th most of Gide' s works, ear ly 
readers, misled by the use of the first person, identi­
fied Theseus with Gide. It is more nearly true to see all 
of the characters as personifications of various aspects 
?f this so complex v1riter. Every word of this. little 
tale, indeed, is charged with meaning. This is why it had 
to be translated with consummate skill and, for full ap­
preciation,_has to be read more than once. 

(Suite de ces Dossiers de presse 
aux prochains n~ros.) 
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Univer.rity o[TorontoBulletin, October17.1975 -Page) 

Gide symposium 
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LE COLLOQUE 
DE TORONTO 
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Admirablement organisé par HM. Jacques COTNAM (oro­
fesseur à York University), w. Andrew OLIVER (New CollP­
ge, University of Toronto) et CaMeron D.E. TOLTON (Victo­
ria College, University of Toronto), le COLLC;}UE A!iDHt 
GTDE de l'Universit~ de Toronto s'est déroulé comme prévu 
les 24 et 25 octobre derniers. Dans un grnnd amohithéatre 
de Weston Hall, à New College, quelque cent vingt person­
nes ont attentivement écouté les quinze communications ( 1) 
et particioé aux débats dont chacune fut suivie. Cinq 
d'entre elles furent lues en anglais, l~s autres en fran­
çais, et toutes les discussions furent comme il :'e 
doit au Canada - bilingues. Le Collooue fut, globalement 
et de l'avis unanime, d'une excellente tenue, et, si rlu­
sieurs comMunications feront orohableMent date dans 
1 'histoire des travaux r;idiens, on V<~ rra sans doute aussi 
dans le narti pris critique oui fondait la Dluoart des 
exoosés la manifestation du "t~urnant caoital" ~ue les ~­
tudes gidiennes ooêrent ces années-ci. Ln réunion de tart 
de soécialistes (mê~•e les RencarztreH An,:l't Gicfe, au Col­
lège de France en 1970, n'avaient pas rassemhlé autant de 
noms connus de "Gidisants") a d'autre part permis de no~­
hreux entretiens "hors colloflue", et fait se nouer dPs 
liens d'estime et d'amitié entre des chercheurs ... 

Dans 1' allocution qu'il prononça .'\ la fin du 'djner 
officiel du vendredi soir (dont le b.ordeaux fut en nartie 
gracieusement offert par M. l'Attaché culturel franç~is à 
'Toronto), Jean Lar:1bert évoqua avec un tact, une émotion 
et une finesse admirables la longue et particulière ami­
tié de Gide avec Dorothy Bussy. 

(1) Seize étaient prévues ; œais xme Lydia D. Brontë a été empêchée 
de venir présenter la sienne. V. le programme détaillé aux pp. 76-7 
du dernier BMG. 
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Le Colloque avait ~tê précédé, le jeudi soir 23 octo­
bre, par une réceotion offerte aux "communiquants" par 
les organisateurs et qui eut lieu au "Firesi~e Loun9e" de 
l'hôtel v1indsor Arms. Il s'acheva r>ar la projectic'n dPs 
fil~s de M~rc Allégret {Av~~ Andr~ Gide) et de Roger Sté­
phane (Portrait-souvenir d'Andrl Gide). Une netite exoo­
si tion de livres 1 photographies et docunents di vers évo­
ouai t Gide dans le hall de la Bibliothèque de Ne·,, Colle­
ge. Signalons enfin qu'une-- troo raoide, hélas ! -- vi­
site guidée de la faneuse Roberts Res~arch Lihràry -- une 
des plus célèbres bibliothèques du monde - fut offerte 
aux participants. 

Le venèrRdi soir 1 Il New College 1 le Secrétaire de 
l' AAAG convia â unP- réunion amicale tous les memhres de 
notre association et les autres personnes j ntére!"sées a 
avoir informations et nouvelles de la vie de 1 'AA.7-I.GI de 
ses problèmes et de ses projets. 

Sous le titre ; "New College stages André Gide sympo­
sium", illustré d'une amusante caricature (signée "Bulle­
tin Staff" •.• ) 1 le Burletin de l'Université de Toronto du 
17 octobre (29e année n° 9, p. 3) avait publié ur. bref 
article de présentation (anonyme, mais dû A la plun>e du 
Professeur Tolton). 

A 1 'occasion du Colloque, notre ami J acaues COTNA!$, 1 

professeur à York Uni ver si ty, a bien voulu accepter d' ê­
tre désormais le Dé~égué général de Z 1AAAG poul' Z 'Améri­
que du Nord. 

Félicitations et merci a nos amis J. Cotnam, w. A. o­
liver et C.D.E. Tolton 1 
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À LA VILLA MONTMORENCY 
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La c:nquièroe assemblée générale ordinaire de l'AAAG a 
eu lieu le samedi 29 novembre 1975, de 15 h à 19 h, à Pa­
ris cxvre), 38 avenue des Sycomores, dans le grand salon 
de la villa que Gide avait fait construire et qu'il habi­
ta à P. 1906 l'i 192 6, en cette oa.si s de verdure et de paix 
qu'12Bt encore aujourd'hui lil Villa 1'-iontmorency. Cinq:uan­
t~e-si x membres ét.aiE>nt prPsents à ce::tte réunion et cent 
vingt-huit s'y étaient faits représenter il y avait 
donc 184 votants. Feuille de Présence et "bons Pour cou­
voir" ont été classés dans les archives de l'AAAG. 

traient présents (outre }i'ffiC et Mlle BOUTTERIN et quelques-unes 
de leurs. amies) : wr-es et Mlles CL1ude ABftt.S, Jeanne-Marie BIG}:OT, 
Ir~ne d<! BONSTETTEN, ~:icole CLERC, Ciicile DF.LORHE, Madeleine DENt:­
CRI, Christiane D!J~ULEIL, Anne rr:LTHA~l, Catherine GIDE, Anne HEVR­
CON-DESJARDINf., Marthe LP..MBERT, Édith LEYBOLD, Harianne MERCIER-CAH­
PICHE, Joan ~EYER, Anne-~larie ~~tl:JLf::NES, Ol!!a PËRIER, Blanche PIRY, 
.• ga the ROVI\RT-VALJ':RY, Hélène RU}'El;A.CHT, Hadeleine SUTTER-LEVESQVE, 
Françoise UCLA, f' lis abe th VAN RYSSELBERGHF., Harie-Françoise VAUQUE­
LI:-i-KL INCKSIECK, Hari e-Thérè"e Vl:YREl·:C ; ~:;1. Rohcrt ALLAIN, Auruste 
A':GLtS, Georg<Js i'.l1FIAS, ~~ichel llR.I'.COKNlER, Patrice BRASSIER, Fran­
çois CHAPOX, Jean CI,ACDE, François CORRE, ~ichel DtCAUDIN, Jacques 
DP.ot.:IN, Gér.1rd GAt:TlER, Phi lippe C,O:JDF.Y, Alain GOULET, Jean HECQrr:T, 
Charles JOSSEFJ1.ND, André Li\GRAt:Gt, Jean Li•~:SSADE, Jean-Claude ~lANDE­
LIER, Claude ~!ARTIN, Jean-Louis MFRLE, Jean- Gecrges MORGENTHALER, 
Daniel ~10t:TOTE, Jacques NAVILLE, David Nll:DE?.AUJ:R, Kevin O'NEILL, 
Pierre PL/\TEL, André RICROQL'E, Alain RIVII::RE, Philippe RODRIGUEZ, 
Chris tian Rl'MILLET, Jean TIPY, t:douard TR~~IAUD ; J1IDE' Suzanne NAIS­
TRE SAINT-DENIS (représentant MMC ~arie-Hélène DASTt:). 

S'étaient faits représenter : }'(fies, xlles et MM. Jacques ABt­
LARD, Christian ANGELET, Maurice ASENMACHER, Lloyd J. AUSTIN, Marie­
Louise BERRE\,'AERTS • Enrico U. BERTALOT, Anne Bit:LER, Marcelle BLA­
CHON, René BONNET, Pierre BOURGEOIS, Andrée BOUVERET, Charles BRU-
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NARD, Jean BRUNEAU, Jean CACOUAULT, Jules A. CATALA, Jean-Charles 
CHATONF.T, André Clif.VALLlF.R, Claude CLERT, Jean-Yves DEBREUILLE, Paul 
DECLERCQ, Roger DELAGE, Jean-René DERRf, Fabienne DESDOITILS, Claude 
DESSALLES, Catherine DEYROLLE, Harisa DI BlASE, Colette Dll1IC, Henri 
DOCQLIERT, Georges DO~;CKIER de DONCEF.L, Miche 1 DROUIN, Georges DROU­
OT-BAILLE, Bernard DUCF.ATELET, ~auri ce DUGELET, Jean EECKHOUT, René 
tTIEMBLE, René FAGE, Peter R. FAWCETT, Lucien FE!~EL, Antoine FONGA­
RO, Antoinette FREYMO~D, Yves GABI, Laurent GAGNEBIN de BONS, Robert 
GAURIAUD, Joseph D. GAUTHIER, Raymond GAY-CROSIER, Bernard GENTIAL, 
Robert GÉROFI, Guy GL:ËNET, André Gm:DOUIN, Josette GONTIER, Gérard 
GUALA..'WI, Yves GUIRRIEC, A. F. d'HARCOURT, Henri HEINEI-!ANN, Robert 
!i:E:RAL, Jacques HF.URGON, Jean HUBERS[l:,, Jacques HURt, Jean HYTIER, 
Lucien .JAUM:., Henri JOi':DAN, Henri JOCLIN, Henri JOURDA.~, Joseph 
JURT, Grant E. KAISER, Emanuele KANC:'FF, Monique KUNTZ, Pierre LA­
FILLE, Marcelle LAGLEYZE- SCHVEITZER, Jean LANBERT, Jean LA.~SARD, 
Christian-Pierre LARNAUD lE, Jean-Claude LASSERRE, Houa- Sou LEE, Mi­
chel LEMOINE, Pierre LtPINE, Marc LEYMAR!OS, Michel LIOURE, Michèle 
1-'.ADINIER, Berr.; rd HARTINEAU, Victor ~1ARTI:;I- SCJ~1ETS, Pierre MASSON, 
Bruno MATÉOS, '.awfik HEKKI-BERRADA, Bernard MELET, Ar.nick MÉNY, Jac­
ques M~LLOT, Hichel }!0\iLIGNEAU, Jacqu<\S :10ULLAR':', Masayuki NINOMIYA, 
Mauricette NOBLE, Jean-Luc NOGET, Jean-Marie PAISSE, Norman H. PAUL, 
Arthur K. PETERS, Jeanne PETITFlŒRE, Patrick POLLARD, François RAGA­
ZONI, Lionel RICHARD, Maurice RIEUNEAU, Lise Jules ROMAINS, Jacques 
ROf-ŒRa, Olivier RONY, Vinio ROSSI, Claude SAHEBDJAM, Roland SAUCIER, 
Gilbert SCHILLING, Marc SCHLUMBERGER, Jean SÉBIRE, Claude SICARD, 
Simone SOHIER-BRl:~ARD, Susan M. STO'l>1.', Raimund THEIS, Jean THIBAULT, 
Henri VAL'TROT, Od•:tte VETTARD, Denis VIART, Pierre VILLEDIEU, A. 
VIN CESS, Werner VORDlRIJ:DE, David J.'ALKER, Pierre -Olivier WALZER, 
Georges YA."!INE, Patricl.: YSCHARD, Gianfranco ZAFFRANI, Michèle ZIG­
MANT, ainsi que les BIBLIOTHtQUES de l'Institut de Français de l'U­
niversité de CAEN et de la Ville de t~ONTAUBAN. 

Ouvrant la sêance qu'elle prêsidai t, wne Catherine 
Gide adressa d'abord, au nom de tous, de très vifs remer­
ciements à wne Boutterin, c;ui a•l<Jit bien voulu accueillir 
en cette célôbre demeure les f~rvents de son premier pro­
priétaire. Puis la Présidente donna la parole au Secré­
taire de l'AAAG_oour son raoport annuel. 

M. Claude Martin se félicita, pour commencer, du nom-
bre des , plus élevé qu' i!1 nos précédentes assero-
bl(!es el" t de certaines coïncidences fâcheuses (ainsi 
la Société Amis de Jules Romains tenait son assemblée 
générale le mime jour à la même heure ••• ) et du beau 
temps de ce week-enè mais il était bien prévisible que 
la visite de cette singulière maison, qui avait ét~ celle 
d'André Gide, exciterait la curiosité de nombreux Amis 
d'JI..ndré Gide ••. 

Le Secrétaire constatait ensui te la bonne santé de 
l'AAAG, qui approchait de sa sept cent cinquantième adhé­
sion et devenait donc, très vraisemblablement, la plus 
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nombreuse des sociêtês françaises consacrées ~ un écri­
vain. Aprls avoir présentA, au nom de la Trésorière, les 
comptes de 1 'Association pour 1 'exercice 1974 (publiés 
p. 58 du BAAG n° 25), 11 indiquait corrtroent se solderait 
l'exer~ice 1975, de meilleure façon o"ue orévu en janvier 
dernier (cf, BAAG n° 25, p. 58, et présent numéro, ta­
bleau il:fra), et quel pourrait donc être notre projet de 
budget nour 1976. En guise de commentaire, M. Claude Mar­
tin faisait quatre remarques : 1° N'aoparaissent pas dans 
ces comptes des chiffres très importants, ~ savoir les 
frais pris en charge par le Centre d' ttudes Ci diennes de 
l'Université Lvon II (la fabrication et l'envoi des BAAG, 
une grande partie des frais postaux, di verses autres dé­
Penses) qui représentent près de di:x: mil le fran,~:;. - 2° 
Est très encourageante l'importante augmentation du poste 
de recettes "Vente de publications" (près de 5 000 F en 
1975, au lieu de 2 000 F. en 1974), gonflement è • aillem;s 
en partie dû à la sortie des deux volumE-s publiés par le 
Centre d'Études Gidiennes sur La NouvetZe Revue Frar.çai­
se. - 3° Si l'on rapporte les frais des CAG ~l'année au 
titre de laquelle ils sont publiés, nos comptes sont ex­
cédentaires en 1974 et 1975, et le seront encore en 1976, 
rattrapant les déficits antérieurs {v, tahleau infra), --
40 Il convient enfin de noter que, grâce ~ une rigoureuse 
poli tique d • économie (voj re quelques acrobaties) et mal­
grê le triplement des dépenses de la Trêsorière, les 
"frais de gestion" restent très modérés joints aux 
frais postaux, ils ne dépassent pas 10 % du total de nos 
déPenses. 

Quant aux activités de l'AAAG, elles devraient conti­
nuer il. être de trois ordres : a) publications - b) in­
formations rassemblées et diffusées, aide aux amateurs et 
aux chercheurs - c) autres (visites, congrès, exoosi­
tions, manifestations diverses ••• ). 

Or, si les activités des types a et b sont "satisfai­
santes• (encore au'on puisse, certes, toujours faire 
mieux !) , la catégorie c est restée vide ••. La raison en 
est simple : c'est que tout repose jusqu'à maintenant sur 
l'initiative du secrétaire de l'Association, lequel ne 
disoose d'aucune aide humaine, et que le courrier quoti­
dien, la confection Cl es factures et des paquets, la ré­
daction, la dactylographie et l'expédition du BAAG, la 
préparation des CAG... qui suffiraient à un ez!lploi · de 
plein temps, mais en fait s'ajoutent il. ses tâches profes­
sionnelles et il. quelques travaux Personnels, ne ldi per­
mettent pas de faire davantage. Et il saisit d'ailleurs 
l'occasion de s'excuser des retards qu'il met parfois à 
répondre aux lettres et demandes diverses qui lui sont a­
dressées, et aussi de remercier tous ses collègues du .. t 
Conseil d'administration, et en premier lieu notre Tréso-
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riêre, Mme de Bonstetten : c'est en grande partie grâce à 
son zêle et à son dévouement que nos finar.ces sont par­
faitement saines. Le Secrftaire fait enfin re~ar0uer que, 
dans deux ans, il aura accompli dix anné-es de mandat, et 
qu'il souhaite qu'on songe dès maintenant à sa relève ••• 

En fait de "manifestations diverses" auxquelles, au 
cours de l'année 1975, des memhres de l'AAAG, sinon 
l'AAAG elle-même, ont participé, M. Claude Martin rappel­
le la Journée gidienne en pays d'Auge du 1er juin {v. 
BAAG n° 27, po. 41-2) et le Colloque André Gide de Toron­
to {v. supra dans le orésent numéro). 

PuèZicaticns : le Secrétaire annonce que les CAG 5 
(tome III des Cahiers de la Petite Dame) sortiront le 29 
décembre et seront alors envoyés à tous nos Memhres ayant 
cotisé pour 1974 (année au titre de laquelle ce cahier 
est publié). Les CAG 7 (to~e IV et dernier des Cahie:rs de 
la Petite Dame}, notre cahier 1975, sortiront dans le 
courant de l'année 1976. Puis notre publication .annuelle 
pour 1976 et 1977 sera représentée par un gros volur..e (de 
720 paqes), La :,~aturit~ d'Andr<it Gide, de Claude ~1artin 
(v. EAAG n° 21, pp. 55-6 et 58, et n" 24, p. 72), nublHi 
aux tditions Klincksieck dans la "Bibliothèque du xxe 
siècle" et dont le tirage des exemplaires numérot~s hors 
commerce sera conforme à celui des sept premiers CAG. 
Ainsi sera rattrapé le retard que les tditi.ons Gallimard 
avaient fait prendre à notre publication ann~elle. Le CAG 
8 la Correspondan~e Andr4 Gide - Jacquee-Enile 5lanche 
(à paraitre en 1977) ne sera pas automatiqueTrent et qra­
tuiternent servi à nos ~embres, mais une souscription leur 
sera proposée en terr.ps utile pour qu'un tirage d 'exem­
plaires numérotés leur soit réservé. Avec les CAG 9 (tome 
I de la Correspond~n~e Andr~ Gide - Dorcthy Buse~), à pR­
ra!tre en 1978, sera rétablie la sortie normale, dans 
l'année, de nos CAG annuels. 

Le Secrétaire donne ensuite quelques informations sur 
le BAAG, souligne qu-' il a pris de 1 'ampleur (pr:i"·s de 80 
pages pour chaque numéro) et annonce que d'autres ".oumé­
ros soéciaux" (après ceux qu'il a consacrés ~ Alibert, .'!! 
Rivière et à Gh~on) sont prévus pour 1976, un peur le 
centenaire de la naissance d'André Rl:yters et un pc1.:r le 
quarantenaire de la mort d'Eugène Dabit nour 1977, un 
pour le cer,tenaire de la naissance de Jean Schlumberger. 
Il laisse prévoir la publication, dans le F>AAG, d'arti­
cles et d'inédits {entre autres, les lettres de Gide à 
Valérv retrouvées par Mme Agathe Rouart-Valéry, et la 
c:Jrrespondance Ar:cïré Gide - Naldo Frank, que présentera 
le Professeur Linette F. Brugmans). M. Claude Martin in­
dique enfin que, la couleur jaune de la couverture ayant 
déplu, un nouveau bleu sera utilisé {mais exclut la re-
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prise du papier Canson employé naguè!re, devenu beaucoup 
trop coûteux) • 

Le Secrétaire de 1 'AAAG parla alors des autres "pu-
blications qidiennes en cours celles du Centre d'Étu-
des Gidienres de l'Université Lyon II, qui va compléter 
la collection co~wencée des tables et index de La N.R.F. ~ 
celles des Éditions des Lettres Modernes (le vol. 5 
[1974) de la série André G1:de, consacré aux Faux-Monna­
yeurs, sortira en janvier 1976 ~ prévus pour 1976, outre 
le vol. 6 de cette série, une Archives André Gide [Job et 
Z'Immor.zUste, de W. Andrew OLIVER) et un volume dans la 
"Bibliothèque André Gide" [La Part du Diab?-e dans l 'œu­
Vl'e d 'A>;dré G1:de, de Georqe STRAUSS)) celles des Édi­
tions Gallimard, oü sortira - enfin ! - en février 1976 
la Ccr1•e;;pondanee André Gide - P.enri Ghéon, mais oü le 
grand livre d'Auguste ANGL"Ë:S, André Gide et le premie1' 
groupe dn la Nouvelle Revue Française, est toujours en 
souffran.;e ••• 

L'œuvre de Gide, 
finir, reste toujours 
tudie. Et la mission 
cette présence, d'y 
tous les !'loyens. 

M. Claude Martin le souligne pour 
très orésente, on la lit et on l'é­
de l' AAAG del!'eure, de tJémoigner de 

part1:ciper et de la favoriser par 

Le Conseil d'administration preposait ~ l'Assemblée 
de porter pour 1976 le taux des cotisations "Titulaire" ~ 
40 F et celui des cotisations "Étudiant" a 30 F, la coti­
sation "Fondateur" restant fixée à 100 F. Une discussion_ 
s'enoage alors (oü interviennent notamment l'fr.les Hercier­
Ca~piche et Vauouelin-Klincksieck, et W1. Drouin, Décau­
din, ~loutote et Goulet) au sujet de la cotisation "Étu­
diant", que certains voudraient ne pas voir augmenter, et 
au sujet de la cotisation "Titulaire", que la majorité de 
l'Asse!"blée voudrait voir au contraire oorter à 45 Fou 
MêJne 50 "'· Un double vote a lieu la cotisation "ttu­
diant", ~ l'unanimité moins cinq voix contre, est fixée ~ 
30 F pour 1976, et la cotisation "Titulaire" est portée~ 
45 F par 35 voix (contre 21 voix favorables au taux de 
50 F) ( l). 

Les rapports du Secr~taire et de la Trésorière (2) é­
taient enfin approuvés ~ l'unanimité, et la séance était 
levée par r-1me Catherine Gide - qui renouvelait ses re-

(1) La quasi-totalité des délégations de pouvoirs étaient au bénéfi­
ce de tr.embres du Conseil d'administration, qui décida de se ranger, 
l~i ct ses mandants, à l'avis de la majorité des pr€sents à l'Assemr 
bHe générale. 

(2) Le Secrétaire avait fait distribuer aux participants un feuillet 
récapitulant clairement les comptes de l'AAAG. 
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merciernents -à ~!me Boutterin et laissait la parole à Mme 
Honique Ruyssen pour présenter la causerie (enregistrée 
sur bande maanétique, avec illustrations musicales au 
piano) que la fille de la maison, Mlle Maria-Catherine 
Boutterin, offrit ensuite à nos sociétaires une visite 
poétique de la maison de Gide, acquise par ses parents en 
1943 et où elle naquit en 1946. Introduction à la visite 
réelle qui eut lieu alors des principales pièces, où M. 
Jacques Drouin eut l'occasion d'évoquer maints souvenirs 
et anecdotes du temps où, enfant,. il venait voir son "on­
cle André" et sa "tante Madeleine" à la Villa Montmoren­
cy. La ·soirée s'acheva par un cocktail aimablement offert 
par Mme Boutterin à quelques-uns de ses hôtes. 
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BILk~ DE L'EXERCICE 1975 

Solde disponible au 31 décembre 1974 (~AG n° 25, p. 58) 
Cotis at ions 

30 662,35 F 
26 648,14 F 

1 993,50 F 
1 959,93 F 

517,75 F 

Vente de. Cahiers 
Vente de ~~ZZetins 
Vente de Bibtiographies et Inde;r: Gide- Martin du Gard 
Vente de La NRF 1919-1925 et La NRF 1940-1943 
Subvention du Centre National des Lettres 
Intérêts 1974 du livret de Caisse d'tpargne 

Total des RECETTES 

Frais de Secrétariat 
Frais de Trésorerie 
Frais divers 
Participation frais de fabrication de La NRF 1919-1925 
Facture tditions Gallimard (Cahiers 5, de 1973) 

Total des DEPENSES 

Total des Recettes 
Total des Dépenses 

66 
28 

810,58 F 
500,00 F 
144,00 F 

66 236,25 F 

397,79 F 
034,35 F 
592,80 F 
400,00 F 

24 800,00 F 

28 224 t 94 F 

236,25 F 
224.94 F 

Solde disponible au 31 

Ce solde se décompose ainsi 

décembre 1975 38 011,31 F 

Livret Caisse d'tpargne. 
Compte B.N.P. 
Compte. courant postal 
Caisse 

PROJET DE BUDGET POUR 1976 

Solde au 31 déc. 1975 
Cotisations 
Vente publications 
Intérêts C. d'tpargne 
Subvention C.N.L. 

38 011,31 F Cahiers 6 
27 088,69 F Cahiers ? 

5 000,00 F Public. ann. 1976 
1 500,00 F Frais Secrétariat 
1 500,00 F Frais Trésorière 

73 100,00 F 

31 013,00 F 
4 171,11 F 
2 160,42 F 

666,78 F 

38 0! l ,31 F 

22 800,00 F 
23 000,00 F 
21i 000,00 F 

1 800,00 F 
1 ,500,00 F 

73 100,00 F 
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REVUE DES 
AUTOGRAPHES 

53 

Notre ami Peter c. Hoy, d'Oxford, a bien voulu nous 
communiquer les extraits suivants des catalogues d'auto­
graphes de la Librairie Henri Saffroy (de Paris) : 

L.a. ,., s.l., 13 juillet (1921 ?) , 1 p. in-8. 175 F 
"~·e vc-ûà-:t>emerc-z.e âe iïrra-r.i'ci:r -·ëëiî;;j"nuniqu~ vetre pair.ture ••• 
Mais, si 2•éussi que soit le port:t>ait, je ne crois pas que 
cet:t;e [içr~<re ir.téresse be,n.woup Ze!' lecteurs - même de 
ceux qui auront ~u avec amusement l'Homme obèse. En tout 
cas la place de ce portrait n'est pas à la Nouvelle Revue 
Française ... mais il me semble qu'à L'Œuf dur, pal' exem­
ple - où 1 - si vous le présentiez, on Ze pr•endrait sans 
doute ... " (Catalogue n° 75, sept. 1971, n° 7245.) 

L.a.s~ A E. Rouart, 29 janv. 1914, 4 pp~ in-8. 380 F 
Il ne VEftrrp"âS!.'"a-.l-sser son a!:'i regarder de son cOté "avec· 
tr~st~sse ou mloontentement". "Crois bien que si, dans la 
conversation d'avant-hier, quelque Ze m'a ~dhappé qui 
ma:t>quat impatience ou irritation ( à mon in-u et cen-
tre mon gré !) je m'en désole, et pour le chagrin qu'elZe 
t'aura caus6 ••. Je brame ap:t>~s les pava du soleil !" Eu-
3êne Rouart était le fils du collectionneur Henri Rouart. 
Il avait connu Gide au début de 1893 et était devenu l'un 
de ses intimes. Il était le frère du peintre Ernest Rou­
art. (Catalogue n• 72, janv. 1971, n• 6980/1. Texte plus 
long que le fragment reproduit dans l'appendice du Rlper­
to<:!'e ahronoZ.og1"que des LettJ•es publiées d'André Gide.) 

L.a.s. à E. Rouart, 25 avril 1915, Paris, 4 pp. in-8 
avec enveloppe. 450 F 
Eugène Rouart -- qui était le fils du collectionneur Hen­
ri Rouart et l'un des amis intimes de Gide-- est mobili­
sé a\.i camp d'Avord dans le Cher. Gide lui-même est "bou­
cZé au FO'i:/<'2' Franco-BeZge". "J'ai pris néanmoins trois 
jours d,? repos à Pâques, que j'ai ~tlt passer près de Ma­
deleine [qu'il avait épousée en 1895] d Cuverville# enco­
re pZein d'enfants (Copeau, Drouin et Gilbe:rt). Mais d 
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présent Copeau est définitivement réformé ; sa {emme et 
ses enfants vont venir le rejoindre et je demande à ma 
femrr:e de rcuvrir Za vllla d'Auteuil. •• Lundi dernier j'ai 
repassé un aonsei2 de révision et l'en m'a versé dans 
Z 'auxi liai re". Il demande des nouvelles de Gh~on et de 
Jean S. (Catalogue n° 78, mars 1972, n° 7497. Texte plus 
long que le fragment reproduit dans le BAAG n° 17, octo­
bre 1972 , p. 8. ) 

L.a.s., LaMalou, 24 octobre l~QO, 3 pp. in-4 380 F 
Gide entretient son correspondant de questions financiè­
res. "Je me sens ,:Usposé à dcu/;ler ton apport dans Z 'en'­
treprise. Perrr:ets-moi seuiement d'attendre dea papiers 
que doit m 'app,:~rter :·!ade leine et qui ru. r·enseigneront sur 
la q:<antité d'argent que je pez,x moriiù;er auaaitôc. Uais 
veiLZe, je t'en prie, d te, et à noua bien entourer ... 
Renseigne-toi 1::-ien et à plusieurs reprises". Il parle 
longuement de sa ferme, qu'il pense louer à un cousin de 
son ami. Il termine sa lettre sur une note pessimiste. 
"Je renaale vers Z 'avenir et le "large". QueZ met pour 
désigner :a pleine mer "le targe" ! A Paris on touche 
trop vite Za toile de fond." (Même Cë'<talogue, n° 7496. 
Texte plus long que les fragments reproduits dans le BAAG 
n° 17, octobre 1972, p. 8, et n° 22, avril 1974, p. 53.} 

L.a~.s., s.l~fl:-!._d_~, yendredi, 1 p. in-4. 240 F 
"Alors, éjïicii~?- Mala:le e>~c:-ore ? Le priwiemps vous attend 
pour revenir. Si ~ela peut aider votre convalesaenae, ap­
prenez que ,i 'ai J'eVu JaZou::r: avant-hier>, et qu_e Z 'espoir 
pour la b0ur>se prs"'d coul~ur de certitude. Rien d regret­
ter de la soiré:J d 'l:ie1' - ou p1'1?.sque rien. Du reste nous 
n'étions que quatre (Mora>td, M. du Gard, Mara AZ.Zégret et 
moi) et sans vous, ra ne m'amuue plus de rire." (Catalo­
gue n° 79, juin 1972, n° 7582.) 

L.a.s. à Caussy, Cuverville, 12 septembre 1909, 4 pp. 
in-f'. .----------·~~· 250 F 
A propos de 1 'affaire errbrouillée d'une publication qui 
èoit êtr~ faite simultanément ;:;n France et en Allemagne, 
par Caussy et par Blei. (Gide entretenait à l'époque de 
bonnes relations littéraires avec 1 'allemand Franz Blei, 
qu'il traitera plus tard dans son Journal de "vieux boh·è­
me".) "Voiai la solutio11 à Zaquelle j'arrive et que je 
vous propose ne ~ien ahanger à vos projets de publiaa­
tlo>;s f'r:mçaises ; Vous engager d fournir à Blei (rr:oyen­
r.ant fi;:anaes) sirr:p7.el"ent un texte aort>eat... Encore un 
peu .::t vous a~Zez prendre mes prepositions pour des in­
sultes ..• Quar.t aux "enluminures" dent vous parZez, vous 
ê·t'le évidemment mal renseigné sur ae que Z 'on peu:: faire 
en AZZ.emagne aujourd'hui". (Catalogue n° 68, avril 1970, 
n° 6504.) 
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L.a.s. à Paul Fo~t, Paris, 3 fêvrier 1893, 1 p. in-8, 
sur paP:fer à en-tête du Mercure de France. 300 F 
Curieuse lettre de Gide encore très jeune. Il avait d~bu­
té dans les lettres en 1891 avec Les Cahie~s à'~nd~J wa:­
te~. Il demande à Paul Fort tous les renseignemQnts rela­
tifs à son incorporation dans l'armée, "et cela bien 
eZai~ement déta{lZé". "Je ne ~éponds de zoien, natu~eZZe­
ment, ea~ j'ai hc~~eur des fausses jcies d fai~e au:c a­
mis, mais, ma mè~e étant, par sa eituatt:on de z_•euve d 1 1<>1 

officier supérieur, au mieu:c a:vee ce~ta{nes puissances 
militaires, on peut tenter l'aventu~e. Indiquez vos fai­
blesses physiques si voue en avez." Le p~re de Gide 6tait 
rnort en effet en 1881. Alors qu'il était protestant, la 
mère de Gide appartenait à une famille catholique. Paul 
Fort, né en 1872 et mêlé de bonne heure au mouvement sym­
boliste, avait déjà, au moment oil. Gide lui écrit, fondé 
le Théâtre d'Art, qui contribua à restaurer la poésie sur 
la scène. (Catalogue n° 76, nov. 1971, n° 7340.) 

2 l.a.s. (ensemble 2 pp. 1/2 in-4) et 1 carte postale 
a.s. à F~éon. Cuverville, 1919-1925. 240 F 
A propos-àê"-1---rilustraticn de certains àe ses livres. "Au 
sujet de L'Immoraliste il y a confusion. C'est un aut~e 
livre de moi que Bonnard iZZust~e. Mais pou~ ae qtd est 
du premier~ je vous avoue que, n'entendant plus pa~le~ de 
rien et n'ayant jamais reçu de M. Meynial la lettre qu'il 
m'avait fait espé~e~ ••• j'avais pu croi~e le ·projet aban­
donné. Et comme. ent~e temps, Z"a Nou1-·el Z.e Revue F~ançaise 
m'a fait entend:re sbn pz•essant dési~ d'assume~ toutei3 les 
réimpressions de luxe qu'on p01~rrait faire de mas ouv:ra­
ges et que j'y ai en p~incipe accédé, Z.e projet dont vous 
me pa~lez ne sera pas sans p~ésenter queLques épines." 
Fernand Siméon (1884-1928) fut graveur sur bois et illus­
trateur. (Catalogue n° 57, févr. 1968, n° 5704.) 

L.a.s. à un jeune écr~vain, Paris, 12 février 1935, 
1 p. in-4. 180 F 
Il ne peut écrire la préface que lui a demandée son cor­
respondant. "Malg~é mon meilleu:r vouloi1•, .i'ai dû p~end:N? 
le pa~ti de Za l'efuse~ systérratiquement et toujours que Z.e 
que soient les md~ites du liv~e p~oposé". Il a trouvl au 
retour d'une visite dans le borinage belge "une g~ande 
accumulation de cou~~ie~. d'lpreuves d cor~iger. de beso­
gne de toute sorte qui me laisse bien peu de loisi~s pOû1' 

p~end~e cannaissanae des livres et des P~anusc~its que 
l'on m'envoie". (Catalogue n° 83, rr.ars 1973, n° 7929/1.) 

L.a.s. au même, Paris, 21 déc. 1935, 3 pp. in-8. 300 F 
I 1 est cè:>n""fa-s---aeïl'-avoi r pas lu encore at tenti verne nt le 
manuscrit de son correspondant. "Le peu que je viens d'ert 
Zi~e .m'a paztu de qualité assez zoa:re pour mériter une am-
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pLe attention que Je ne peux donner aussit6t ••• M~is ~G~ 
impression premilre est beaucoup trcp bnnne pour ne r~int 
me forcer à regrette1' beaucoup Ze lnng purg.1tOÎ1'1' '7L«~ je 
vous ai fait subir. Je vou.irais prét;.;mte:r ce mar.us,·rt"t à 
la N.R.F. apr•s l'avoir lu plus co~pl~tement". Il ~·agit 
d'un récit qui devait être, malgré l'appui de Gide, refu­
sé par la N. R.F. et paraître l'année sui var. te chez Corti 
sous le titre de Tortusson et le pseudonyme de Jean Mari­
abêre. 

4 l.a.s. ~~--I,§;_g.m~.r-t-.~ administrateur des Colo­
nies, enve~ëlppes autographes jointes. 450 F 
Gide avait connu R. Isambert au cours du voyage qu'il fit 
en Afrique avec Marc Allégret en 1925, et à la suite du­
quel il écrivit Voyape au Congo. 

- 5 novembre 1930, 2 pp. in-f 0
• Gide "se: fait c\'1:' re­

proahes" de ne pas lui avoir fait signe : "Je ne Vt>'<::: pas 
cheraher d'excuses et vous être d'autant plue reconnai<~­
sant de ne pas me tenir rigueur de ce si lenc,; ••• " I1 par­
le ensuite de ses amis Marc Allégret "Je 'le sais où le 
pasteur Paumier a pris qu'il voyageait dans les In~ea Nl­
erZandaises. Ce n'a ltl qu'un assez vague projet, ja~ais 
T":is à exlcution, •:on plus que tant d'autres ! ••• ", et 
Marcel de Coppet, gendre de Roger Martin du Gard et admi­
nistrateur du Tchad. 

- 18 novembre 1937, 1 p. 1/2 in-4. Gide accept~ d'ai­
der Isambert à obtenir un poste en France : "Ce que /e 
voudrais ••• a'est parler de vous au ministre, inaià,;n.,­
ment... je saurais mieu;; alors lui fa~re ao111pre>Jdre .::t 
sentir la haute estime oQ je vous tiens ••• " 

- 25 août 1939, 1 p. 1/2 in-8 oblon9. Gide ne peut 
soutenir le projet d 'Isambert : ''Je ne connais hélas 1 
auaun artiste qui soit digne Et aapabZe d 'e:réauter Z' œu­
vre à laqueZ le vous· songe;::. • • mê~e en prlse11. tant que Zque 
respectable valeur artistic;uE, e ll.e aourt t2·c~p de risque 
de trahir pt.niètement votre per.s.ie ••• " 

- 7 décembre 1947, 1/2 p. in-8. "Ne vous faites auaun 
souai au sujet de aet intePviel,) : iZ "l'a paru parfait ... " 

On joint un dossier très intéressant COPprenant : 
- une notice d'Isambert sur André Gide, 6 pp. àactyl. 

in-f 0
• 

- 1 1. dactyl. et 2 brouillons de 1. d'Isambert à Gi­
de, 2 brouillons de l. de condoléances d'Isal!'ber-:: à c. 
Lambert (la fille de Gide) et à M. Allégret, 1 télégr. de 
condoléances d'Isambert à c. Lawbert et 1 carte de remer­
ciements de celle-ci, pour la mort de Gide. 

- 3 l.a.s. à R. Isambert de Sedat Johe, ancien consul 
de la Gambie à Dakar, qui fit une thèse sur Aadré Gide, 1 
l.a.s. d'Isaw.bert à Sedat Jobe, l l.a.s. de M. Mallion, 
doyen de la Faculté de Grenoble, à Isambert. (Catalogue 
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n" 91, mars 1975, n° 8629.) 

Manuscrit autographe signé : "Billet â Angèle". St­
Louis du Sénégal, 24 mars (1936). 3 pp. 3/4 in-f". 725 F 
Très intéressant manuscrit à propos de Henri Heine. Les 
idées poli tiques très libérales de 1 • auteur du Bu ch des 
Lieder (1827}, le dernier des grands romantiques alle­
mands, lui avait valu d'être censuré dans beaucoup d 'E­
tats allemands. Il vécut en France depuis 1831 jusqu'ill sa 
mort en 1856 et consacra une grande partie de son activi­
té à favoriser une meilleure connaissance entre la France 
et l'Allemagne. Gide écrit "Oui, je me suis tu lors­
qu'on a fêr;é Henri Heine. La raison de mon silenae 
d'hier, je puis bien aujourd'hui vous Za dire. Il est 
vrai, Heine a charmé mon adaZesaenac. Je l'aimais autant 
et plus que je n'aimais poëte de Franae ; et m&me je Zui 
garde un peu grief de m'avoir, lorsque j'étais d'âge èn­
c01"e tendre.· invité à pr6.férer à l'art aertaine poësie 
flottante et vague ••• certain art musical sans aontours 
arrêtés, qui. ~'ia-à-vis de ta forme, prenait ses aises et 
~~ pe1suadait flatteusement qu'on peut œuvrer sans grand 
effort ni exigence et simplement en se laissant aller ••• 
Mais ce n'est pas de cela qu'il s'agit. Heine n'est pas 
seulement et. pour nous aujourd'hui. n'est pas su1"tout le 
poëte du Buch des Lieder. C'est en raison de son intelli­
gence et de sa perspicacité singulière. plus encore qu'en 
raison de son sémitisne Heine était né de parents 
juifs - que l'Allemagne de Hitler le répudie, Je m'ap­
prêtais dona à louer ae .que la causticité de son esprit 
aZ.el'te avait apporté à la nuageuse épaisseu:r> allemar.de 
d'incisif, de décisif et d'aigu.,.". Gide donne ensuite 
de longues ci tati ons, avec des commentaires, de Heine 
lui-mime, extraites de son ouvrage De l'Altemagne, publi~ 
en français en 1833. "Lc:r>s même que la moit1:é èu peuple 
allemand vous aimerait (vous les Français), ajoute Heine, 
:ette plus belle moitié c'est justement ceZZe qui ne por­
te pas d'arn:es, celle dont l'amitié vous servi:r>ait peu". 
Oui, celle même que Hitler a subjuguée, baillonr.ée, domp­
tée. Et Heine conclut : "Dans tous les cas, Français, je 
vous conseiZZe d'être sur vos gardes ••• tenez-vous tou­
jours armés, demeurez tranquilles à vot:r>e poste, l'a:r>me 
au bras. Je n'ai pour vous que de bonnes intentions, et 
j'ai presqu" été effray-1 quand j '-ai entendu dire derniè­
rement que vos minist:r>es avaient le projet de désarmer la 
France ... ". Gide reprend : "Une fois de plus j'ai pensé : 
ah 1 que n'avons-nous lié partie avea cette "plus belle 
moitié" du peupZe allemand, alors que, pour un temps dont 
il eût fallu profiter, elle était la prépondérante et que 
l'autre moitié, la belliqueuse, s'était enao:r>e mal res­
saisie; alors qu'il était temps encore ••• C'est d Z'in­
te1'nationalisme, non point au hitlé:r>isme, au fascisme 11 
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que L 'id.!e de patrie doit ai!der •• , ". (Catalogue n° 52, 
février 1967, n° 5280,) (A noter que ce texte, paru dans 
Vendredi du 10 avril 1936, n • a jamais été repris ail­
leurs.) 

L.a.s, à Jean Royère. Abbaye de Pontigny, 29 août 
1926. 1 p. 1/2 in-8, enveloppe jointe. 
Gide remercie J, Royère de sa lettre et de son mandat. 
"J'ai pensé que pour les N°1 suivants, iL pourrait être 
intéressant de voua donner enaore deux préfaces. fort im­
portantes pour ~oi, ~aie d qui votre revue saurait garder 
L'air un peu aonfiàentiel qui leur aanvient ••• " eta. 
Joint : la page de couverture et celle de faux-titre de 
l'Oeaar WiZde de Gide avec dédicace aut. sig. à Madame 
Aurel. (Catalogue èe la vente de la coll. de M. Henri 
Ledoux, Paris, Hôtel Drouot, 14-15 déc. 1972, n° 63.) 

0 

Communiq,.é par notre ami Patrick Pellard, de Londres, 
l'ensemble sJivant d'extraits de catalogues : 

L.a.s. â Albert Hockel, La Roque (1891-92), 2 pp. 1/2 
in-8. - · 380 F 
Très belle lettre de jeunesse. Gide demande à Albert Moc­
kel de lui envoyer un numéro de La WalZcnie (revue syrrho­
liste dirigée par Mockel) dans lequel a paru un texte de 
lui "Je viens de vivre que Zqut;s jours d Paris ; Louia 
(Pierre Louys) m'a montré La Wallonie neuveLle où je voie 
~a prose ••• Je suis partiauli.rement heureu: d'6tre en ae 

·numé1•o, auprès d'un scnnet de mn~ ami f,o:.is, d'un sonnet 
que ;j'aime et dont Ze premier quatra::11. est d'un rythme 
assez rare. Si vous vouliez être très g~~til, vous m'en­
verriez aette Wallonie où n'écrivent presque que de mes 
amis ••• Depuis que je vous en ai causé, j'ai repris Chan­
tefable (Chantefable un. peu natve, publié par Mockel en 
1891), Je trouve dans "Elles ignorent" de tris déliaates 
musiques, un. ch~rme de rythme que ;je m'étonne de n'avoir 
pas goûté d'abord. J'eus le plaisir, l'autre soir, au aa­
fl, de rencontrer votre ami MerriLl (le poète Stuart Mer­
ri 1), il y a •.:m lui une grande ferce de a édul:! ti on et 
j'aine à me laisser séduire ••• certains faisaient de vo­
tre Chantefable ttne des trois a-uvres 1es meilleures de 
cette dernilre annPe ; aomme i!s disaient que mes aahiers 
{Tes Cahiers d'André Walter, 1891) en étaient une autre, 
vcus pensez que je Zea approuvais sens scrupules .•• 11 

-

Rare de cette époque. (Catalogue de la Librairie Bernard 
Loliée, Paris, nover..bre 1966, n° 21.) (Texte plus long 
que le fragment publié par Gustave V~~ELKENHUYZEN, André 
Gide, Albert Moake1 et "La Wallonie". Lettres inédites 1 
Bruxelles, 1971.) 

L.a.s., 2 pp. in-12, 11 juin 1892. 
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Il n'a aucune rancune contre son correspondant. "Je ne 
suis pas très fat de mes poésies et ne les trouve peut­
ltre pas beaucoup meiZl~ures que vous, D'ailleurs vous a­
vez une manière de rabaisser mes vers en exalta~t mQ oro­
se qui ne peut, vous pensee bien, que me flatter. La-dl­
licate et comMe inavouée demande que vous rr.e faites àe 
mon Narcisse me charme et vous vaudra de le recevoir aus­
sit6t ••. " Etc. (Catalogue de la vente du 7 nov. 1968, Ga­
lerie Falmagne, Bruxelles, n° 173 bis.) (Référence ~ 
substituer ~ celle que donne, pour ce fragment, le Réper­
toire des Lettres cité supra.) 

Two A.Ls.s., 2 1/4 pp., 4° and 8°, Cuverville and Pa­
ris, E)'"C)ë1:0Iîer 1936 and 4 October 1937, to the German 
critic Ernst Robert Curtius : he thanks him in 1936 for a 
cutting ( "dêcoupurë'')i~ in 1937, he arranges to rneet him 
again in Paris ~ he will not see him at the gathering ar­
ranged by "Charlie D.B.", where there will be too many 
other friends. "De plus l'anniversaire de mon mariage va 
me rappeler à Cuverville pour quelques jours" ; he there­
fore invites Curtius and his wife to tea on another day, 
"rue Vaneau" 1 with "Mme Théo, qui est tPt<s dés-ireuse de 
vous vevoir tous deux". (Catalogue de la vente du 29 oc­
tobre 1974, Sotheby, Londres, n° 466.) 

Typed l.s., vrith autograph postscript (5 lines with 
initialsr;-2-pp. 4°, Paris, 9,12.1938, to~~D~~j __ : he 
is dissatisfied with the declaration he dictated on the 
treatment of the Jews in Germany, beinq unqualified to 
throw new light on this agonising problern ; he expresses 
his "indignation proofon1.e devant un cr-ime coZl.ectif qui 
dépasse en férocité ... ce que l'on pouvait crci>!dl'e d'un. 
régime d'oppression" ; he will not hold the Germar. people 
responsible ; he deplores the weakness of Fn::nch reac­
tions ; and now sends a new version of his declaration 
for the Revue Juive. Frayed, a faw small stains. (Cata­
logue de la vente du 1er juillet 1975, Sotheby, Londres, 
n° 184.) 

0 

Offert sous le no 37 dans le Catalogue d'octobre 1975 
(n° 402) de la Librairie Simonson (Bruxelles) : 

L.a.s., 1 p. in-8, à Eugène Montfort. 3 000 FB. 
"Excellente idée d'adjoindre les ncr:s tri}s sympa.tld­

ques et significatifs de Laforgue et de Léautaud. ,ra r..~ 
regrette qu'une chose, c'est de vous avoir laissé y pc:>~­
Bel' Ze premier. Je communique votre projet de ••• ànnonce 
préc~Jdant la Ziste du "comité" d Groiffin. ••• Voiï.d bien ('.J 

qui doit nous groupper {!!). J 'esp~:re qu'il adoptera c~ 
te:r:te sans y trop changer ••• " 

(Sic. Sans doute faut-il lire Lafargue au lieu de La-
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fargue. Cette lettre est probablement d'octobre ou des 
tout pre~iers jours de novembre 1908, ~récédant de peu la 
sortie du "faux" premier numêro de La N.R.R • • ) 

N" 248 du catalogue de Livres illt<Strés moder>:es et 
Autographes de la collection de M. B ••• , vendue aux en­
chères à l'Hôtel Drouot, les 17-18 novembre 1975 (.W~ Paul 
Renaud, co~issaire-priseur, et M. Marc Loliée, expe~t) : 

L.a.s. à Eugène Hontfort, romar.cier, directeur des 
Marges {20 janvier 1909), 2 pp. in-4°. 

Il le remercie pour l'envoi des Marges et s'inscrit 
pour un abonnement. "Nous avons l'un et l'autre pris le 
bon parti ; notre alZ.ianae était belle en ce qu'elle af­
firmait de réaiproque sympathie, mais elle nous poussait 
d quelque manifestation douteuse et d'incertaine signifi­
aation. Les Marcres et La Nouvelle Revue Française 
trouveront, dans le vaste champ de Za littérature, plaae 
pouP évoluer sans se gln~r ••• ff etc. 

Même catalogue, n" 247 : 

Ms. autogr. signé : Allocution "Horn,age a Z a H(l Han­
de". 1 p. in-f0

, corrections, ajouts, ratures. 
"La Hollande est un petit pays. Mais dis l'antiquité 

Za Grèae nous apprend qu'il appartient aux petits pays de 
réaliser de grandes ahoses et que ae n'est pas à Za su­
perficie co:.verte que ee mesure la val.eur des patries ••• 
Lorsqu 'enfant je Zisals dana mon diationnaire "Le sol de 
la EoZ Zande eet surtout au-dessous du niveau de Za mer", 
je m'lmerueilZais et souhaitais aonnattre l'histoire d'un 
peuple dont Ze point d'appui mime est Z 'effet déjà d'une 
conqulte ••• " Etc., etc ••• 

Même catalogue, n° 30 ex. de 1 'éd, de Voyage au 
Congo & Le Retour du Tchad ill. de. 64 photogr. de Marc 
Allégret (Gallimard, 1929,· fort in-4°), avec l'envoi au­
tographe suivant ; "A André Ruijters 1 nonobstant 1 Andr>é 
Gide". 

0 

Offertes dans le Catalogue n° 146 (dêcerr:bre 1975) èe 
la Librairie Coulet & Faure (Paris) 

796. L.a.s. à H. Van de Putte. La Roque-Baignard, 20 
sept. 1898, 4 pp. in-8° .---·-· ïOO F 

Dans L'Ermitage oU Gide écrit chaque mois, il a, dit­
il, êcrit tout ce qu'il avnit à dire sur Mallarmé et dé­
cline donc l'offre d'article de Van de Putte, sugc;érant 
de le confier à Cl-:.-L. Philiope cu • il aime reauco;.;n. Le 
lancer:u~nt de la nouvelle revue, .dont les rédacteurs lui 
paraissent bien choisis, le réjouit. "Seule, Za décZara­
tion m'effraie", ajoute-t-il, car les déclarations l'ef­
fraient toujours. Il n'en dira oas moins ce qu'il en pen-
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se. Pour le mo!T1ent, l'amitiê ("eTammes est ici") et le 
travail l'a:bsorbent "l'un prer.d tout le temps que me 
laisse l'autre". Il lcrit "des chcsrs de longue haleine", 
et n'ose promettre sa collaboration de peur de ne pouvoir 
faire face à ses rromesses. "Je ne sais plus rien .Jcrire 
de court. crois-le !" 

797. L.a.s. ~ Hirsch. 18 die. 1947. 1 p. in-8°. 200 F 
Devant s'absenter-- de Paris un certain tewps, Gide 

donne quelques directives concernant son ouvrage à paraî­
tre (sans doute l'adaptation du Proc~s de Kafka). "Aver­
tir J.-L. Farrcult", .écrit-il notamment, "qu'un nombre X 
d'exemplaires est mis d sa disposition .•. " 

798. L.a.s. à Van de_Putte. S.d., 3 np. in-12. 600 F 
Gide a trouv·ê à-ü-""M"èr-ëû-re" les exemPlaires dédicacés 

que certains de ses amis devaient recevoir et ne s'étonne 
.donc plus de la lettre de Claude Van de Putte. Sensible à 
cette le~tre qu'il trouve "charmante", il l'assure que sa 
propre symcat.hie pour lui est "réc,:IJroque et donc s<" dé­
l:cie~se•. Il a reçu Le Cc~ Rauge, y a lu et relu les pa­
ges signées de son correspondant "Comment", déclare-t­
il, "ne S<"l'ais-Je pas heureux de voir mon nom joint à 
quelques pilees ~ue J'aime". Il a aimé aussi des pages de 
Rency, la dernière en particulier qu'il a jugé "excellen­
te". "Il est plus aisé", ajoute-t-il, "de le dire à vous 
qu'à lui. comme il m'était plus aisé de vous louer en é­
cri vcr:t d X . •• ". Cet te collaboration "d'une ingén icsi t.J 
si charmante" entre Rency et Van de Putte le ravit et lui 
fait envier "les joies charmantes" qu'ils doivent y trou­
ver. 
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CHRONIQUE 
BIBLIOGRAPHIQUE 

GIDE : RÉÉDITIONS ET INÉDITS 

Les "Ëd~tions du Gr~sivaud~nu d'André Philippe, ~di­
teur à Gz.enol:-le, ont réalisé, ac:bcvée d'imprimer le 17 
octobre 1974, une éài tion de grand luxe de La Symphonie 
pastorale, illustrée de seize lithographies originales de 
Daniel SCIOï'A !artiste né en H:45, ancif·n !Hève de l' ate­
lier Mac Avoy) : un volume en feuilles, sous emboîtage de 
toile bleue, 35,5x25,5 cm, 203 op., accomoagné (pour les 
96 premiers e;.:erc:plaires) d'un oortefeujlle 54 x 36 cm, é­
gdlement recouvP.rt de toile bleue. Tira~e : 

16 ex. 
contient : 
1 suite sur 

30 ex. 
le contient 
d'Arches et 

50 ex. 
le contient 

sur Japon nacré, numérotés de l à 16 (le portefeuille 
1 gouache originale, 2 dessins, 1 suite sur Japon nacré, 
Vélin d'Arches et 1 suite sur soie) ; 
sur Vélin d'Arch;;,s, numérot.~s de 17 à 46 (le portefeuil-

1 dessin, l suite sur Japon nacré, l suite sur Vélin 
1 suite sur soie) ; 
sur Vélin d'Arches, numérotés de 47 à 96 {le portefeuil­

l suite sur Vélin d'Arches et 4 lithographies impri-
mées sur soie) ; 

203 ex. sur Vélin d'Arches, numérotés de 97 à 299 ; 
quelques ex. de collaborateurs et d'artiste, numérotes an chif­

fres rom;~ins. 

Dans la collection des "Grands Romans contemporains" 
(Genève Éditions Parnot, 1974, diffusion François Beau­
val} : La Porte ~trcite, un vol. reli~ simili cuir rouqe, 
décor or et incrustations noires, 18 x 11,5 cm, 255 PP: + 
8 ill. Fhotogr, hors-texte. Le texte de Gide est si.livi 
d'un es sai d 'Albert DEMAZ ItRE "Les extrêmes me tou­
chent" (oo. 235-49). 

Des lettres in~dites ont été publiées aux tomes X et 
XI des Œuvres aomp Utes d'Antonin ARTAUD (Paris : Gal li-
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mard, 1974, 331 et 367 pp.) : Lettres écrites de Rcd<J::, 
1943-1944 et 1945-1946 lettres d'Artaud à Gide, Rodez 1 

30 janvier 1944 (t. X 1 pp. 190-2), et Rodez, 22 févriE>r 
1946 (t. XI, pp. 170-2), lettres de Gide à Artaud, Paris 1 

29 mai 1945 (t. XI, p. 326), et Le Caire, 28 mars 1946 
(t. XI, pp. 326-7). 

TRADUCTIONS 

Deux traductions récentes nous sont narvenues : 

• André Gide, Y Forth Cyf1mg. Cyfieitiad gan ELF~HD 
JONES. Astudiaeth gan Bruce Griffi ths. Dinbych : Acaèel"'.i 
Gymreig, 1975. (Un vol. br., 18,5 x 12 cm, 156 } · Tr<:;­
duction gaél1'que de La Porte étroite, précédée 'une no­
tice sur Gide ("Bywyd a g'"'aith André Gide", pp. 5-7} et 
du "projet de préface" de 1912 (pp. 8-9), suivie du fraa­
ment retrouvé par Jear. Schlurnberger en 1959 (p. 148) et 
d'une étude de Bruce Griffiths ("Astudiaeth", pp. 149-56). 

• André Gide, Die Verliese des Vatikan un vol. 18 
x 10,5 cm, 208 pp. (DM 5.80, ach. d' iTI'pr. Octobre 1975), 
traduction al Zeman de des Caves du Va ti c.:zn, par Ferdinand 
HARDEKOPF, n° 1106 de la coll. de poche "DTV" (Deutscher 
Taschenbuch Verlag) qui a déjà publié Der zchleci:tatJ 
fesse Zte Promet he us & 7'heseus (n° 31), Stirb und WerCi? 
(Si le grain ne meurt, n° 304), Die Scl-;u~e der• F'!'auo-; 
(D'École des Femmes, no 382) 1 D1:e Pastoratsymphor.ie & D1·e 
Heimkeh:r des verlorenen Sohnes (La S~mphonie pastoPale et 
Le Retour de Z'Enfant prodigue, n° 426), Die FnlachmUnze:r 
(Les Faux-.'>!cmnayeurs, n° 643) et, en 1974, Uns >ltihrt à?·e 
Erde & Uns nlih:rt dea Hoffnung (Les NourrituPes terrestPes 
et Les NouveZZe~ Nourritures, n" 1030). 

LIVRE SUR GIDE 

Karin Nordenhaug CIHOLAS, Gide' a Art of the 
t'hematie Study of "Les Fau::c-!.foYlnayeurs ''. North 
Studies in the Romance Lanquages and Literatures 
6), 1975. Un vol., 23 x 15,5 Cl'l, 125 po., ~ 6.00 
par International Scholarly Book S~rvice, Inc., 
4347, Portland, Ore. 97208, U.S.A.). 

Fugue. A 
Carol ir: a 
(Essays, 
(Diffusé 
P.O. Bex 

DANS LES LIVRES, REVUES ET JOURNACX 

Littérature Française (Paris : Arthaud, 16 vol. 22 x 
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17,5 cm), 12e volume paru (ach. d 'irnpr. 15 juillet 1975) : 
Le xxe Silcle, I 1896-1920, par Pierr~-Olivier ~ALZER, 
professeur à l'Université de Berne (461 no. + 20 pp. ill. 
hors-texte) : "Littérature et Politiqlle" (3 chap.) 1 "Lit­
térature et Société" (3 chap.), "Orientations nouvelles" 
(2 chao.) 1 "Le ~ouvernent littéraire" (5 chap.} et 8 chap. 
consacrés aux "Grands Cri:!ateurs": Péguy, Proust, Claudel, 
GIDE (pp. 296-309), VaHry, Colette, Ramuz et Apollinai­
re "Dictionnaire des auteurs", "Bibliograohie" (GIDE, 
pp. 426-7} et "Tableau synoptique". 

Dans Le Pacte autobiographique (Paris : td. du Seuil, 
coll. "Poétique", 1975, un vol. br., 20,5x 13,5 cm, 368 
pp., 55 F), Philippe LEJEUNE a recueilli, parmi d'autres 
études sur Rousseau, Stendhal, Sartre, Leiris ••• 1 .:son:.ar­
ticle sur "Gide et l'autobiograPhie" (paru dans André Gi­
de 4). 

Signalons un livre dont nous n'avons pas encore pris 
connaissance, mais que la oublicité de l'éditeur présente 
ainsi "Un faulilier de Gide et de Jacques noriot parle 
des années noires" Les risques de ta S1~'1ci!r·{té ou La 
petite histoire rejoint la grande, par ~1aurice LIME (Pa­
ris La Pensée Unfverselle, 1975, un vol. br., 19 x 14 
cm, 256 pp. 1 34,30 F}. On se rappelle que Maurice Lime 
(pseudonyme de Maurice Kirsch) avait publié en 1952 un 
Gide, tel je l'ai connu. 

Sous le titre "Huxley, Morand, Gide", Alfred FABRE­
LUCE a donné à La Nouvelle Revue des Deux Mcmdes d'octr.)­
bre 1975 (po. 59-70) des extraits de son livre de souve­
nirs paru depuis chez Robert Laffont (Paris), Les Heurae 
Zes plus précieusee. 

Dans le vol. 3 de la série A•zdr.5 Mc.7rau;; (1975), di­
riqée aux Lettres f.!cdernes par notre ami Halter G. Lan­
glois, li~raison intitulée "Influences Pt affinités", une 
étude de Denis BOAK, pp. 31-49 : "Malraux et Gide". 

Cornote rendu, sous le titre : "Gide in quf!stion", par 
Peter FAV'CETT, du tome II des Catders de Za Pet1:te DaMe, 
dans 'l'he '.limes Literary Sup!?Zemen.t du 4 juillet 1975 1 p. 
741. Notre ami Peter Fawcett nous pr~cise d'autre part 
que le compte rendu cle 1 'édition Davies de [. 'Imrr.cra liste 
signalé dans le dernier BAAG (p. 64) a paru, non pas dans 
le TLS, mais dans The Times Eduoationa7. Supplement, et 
qu'il n'était pas anonyme, mais signé R. BEAR. 

Deux articles dont l'auteur, le Prof. Wolfgang THElLE 
a bien voulu nous faire tenir des tirés à oart "Gide : 
Les Faux-Monnayeurs", paru dans Der Frc.r:.zoeische Pom.ar., 
recueil publié sous la direction de Klaus Heitmann (DUss-
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eldorf August Bagel Verlag, 1975), pp. 136-54 (et no-
tes pp. 334-7) ; "Sto~fgeschichte und Poetik - Li terari­
scher Vergleich von Oàipus-Dramen (Sophokles, Corneille, 
Gide)", paru dans Arcadia (Zeitschrift für Vergleichende 
Li teraturwissenschaft), Band 10, He ft 1, pp. 34-51. 

Suite il. son numéro de décembre 1974, la revue Esprit 
publie en janvier 1976 une livraison intitulée Lecture II 
- où. on lira, d'Auguste ANGLJ::S, "Quelques lectures du 
premier groupe de la N.R.F.". Mais il nous faut hélas dé­
plorer que le premier volume de l'ouvrage tant attendu de 
l'auteur, Andr4 Gide et le premier groupe de la Nouvelle 
Revue Française, prévu depuis deux ans pour paraître dans 
la "Bibliothèque des Idées", semble se trouver indéfini­
ment ajourné aux tditions Gallimard ••• 

TRAVAUX EN COURS 

M. Rudolf MAURER "Le Retour de l'U.R.s.s. d'André 
Gide. Gen~se, fond, réactions" (mémoire pour le Diplôme 
de l'Institut Universitaire des Hautes ttudes Internatio­
nales de Genève) . 

!'Uss Anne FELTHAM 
sociale de l'écrivain" 
d'Oxford) • 

"André Gide et la responsabilité 
(tl'lèse de doctorat, Université 

Mme Dominique DE~'.ANGEAT "Histoire des Feuil lets du 
Journal 1940 d'André Gide" (mémoire pour la ~aitrise de 
Lettres modernes de l'Université de Lyon II). 

tJ!iss Joyce CUNNINGHAM trzvaille il. l'établissement, 
sur ordinateur~ l'Université de Waterloo (Canada), d'une 
concordance de La Symphonie pastorale. 

Dans son n° 4 de Noël 1975, L~PE, "le magazine 
des livres" dirigé par Bernard Pivot, a sélec­
tionné .LES C'A.'IIEPS DF: .:A PETITE DAME (tome II), 
comme un des "Meilleurs Livres 1975", ainsi pré-

sent·§ : 
"La vie publique et pri"ée d'André Gide et i tout 
un grot.:pe d'écrivains, parmi lesquels r-lartin du 
Gard et le jeur.e ~alr<tux, racontée par un térroin 
privl..lcole, nu regard vif et à la plume alerte. 
Ce tor:e contient notarmnent l'r.is+:oire de 1 'enga­
gement de Gide en faveur de 1 'URSS, puis de son 
désengagement. Tout un milieu, toute une époque 
revivent ici. Une société littéraire comme il 
n'en existe plus." (p. 204) 
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PUBLICATIONS DU 
CENTRE D'ÉTUDES GIDIEt;NES 

(Ul'-<IVERSITJ:: LYON II) 

N 0 U V E L L E R E V U E F R A N Ç A I S E 

ËTUDES ET TRAVAUX 

Histoire de la Revue. Documents rares ou iné-
dits. - Liste chronologique des sommaires. 
Index des auteurs et de leurs coDtributions. 

Index èe la rubrir,ue èes Revues 

VoZ.umo.s b~•och6s, 2r,E x 14,5 cm, tirage limité à 250 e:z:em­
plaires nu~érotés 

LA PREMIËRE N,R,F, (1908-1914) 
En préparation. 

I I LA N,R,F, î·~ JAC0.UES PIVIËRE (1919-1925) 
16C pp., 1975. . . . 15,00 F 

I I I LA N, R, F, DE GASTON GI\LL!f'IARD (1925-1934) 
A paraître en mars 1976. 

IV LA N,R,F, DE JEAN PP.UL!i/IN (1935-1940) 
A paraître en octobre 1976. 

v LA N,R,F, DE DRIEU LA ROCHELLE (1940-1943) 
90 PP•, 1975. . . 15,00 F 

VI LA DEPN IËPE N, R, F, (1951-1969) 
En préparation. 

Co!"'!r-;andes à adresser, accompagnées de leur réglement 
(~h~gu~ libellé à l'ordre de l'A8sociaticn des Amis d'An­
dré ';.~de), au Secrétariat de l'AAAG. - !Jne facture, en un 
ou Plusieurs exemplaires, sera étahlie sur demande. 

Les acquérr-urs des deux premiers volumes parus peu­
vent souscrire aux suivants, qui leur seront alors en­
voyés dès oarution et facturés avec une remise spéciale 
èe 20 %. 
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42. ANDRÉ GIDE. AYRI YOL. Çeviren TAHSIN YÜCEL. Is-
tanbul : Varlik Yayenevi, 1960. (Vol. br., 16,5 x 12 cm, 
102 pp.). 

Traduction turque de L'Immoraliste. 

43. ANDRÉ GIDE. L 1 lMMORALISTA. Traduzione di ORESTE 
DEL BUONO. Mi lano : Rizzoli Edit ore, "B"!.blioteca Uni ver­
sale", 1958. {Vol. br., 15,5 x 10 cm, 153 pp.). 

Traduction italienne de L'Imrora~iste (ach. d 'impr. mars 
1958), précédée d'une "Nota" (pp. 5-10) du traducteur. 

44. ANDRt GIDE. A VATIKAN PINCfi. Fordltotta KONIG 
GYCiRGY. Budapest : Franklin-Tarsulat Kiadasa, "Külfoldi 
Regênyirok", s.d. {Vol. br., 19 x 12,5 cm, 240 pp.). 

Traduction hongroise des CaPes du VatiNP:, 

45. ANDRt GIDE, 9COALA FE!<ŒILOR. ROL":R':'. Traducere §i 
postfat;à de IRINA ELIADE. Bucure!jti : Edib.1ra oentru Li­
teraturâ UniversaUi, 1968. (Vol. br., 19xl2 cm, 19lpp.). 

Traductions roumaines de L 'tcote des F.::r'1l"'es et de Robert, 
suivies (pp. 15D-87) d'une postface de la traductrice. 

46. ANDRt GIDE. HVIS HVEDEKORNET IKKE DtN?. Oversat af 
GERDA BENZON og OTTO GELSTED. KI!Sbenhavn ; Ste<?n Hassel­
bachs Forlag, 1963. {Vol. br., 19xll,5 cm, 314 pp.). 

Traduction danoise de Si le g:rain )Je meurt (ach. d: impr. : 
octobre 1963). 

4 7. ANDRÉ GIDE. FRUITS OF THE EARTH. Harmondsworth, 
Middlesex, England : Penguin Books, "Penguin Modern Clas-
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sics", 1970. (Vol. br., 18 x 11 cm, 221 pp. l. 

Traduction anglaise ancnyme (par Dorothy BUSSY) des Nour­
ritwoes terrestres (pp. 5-136) et des f!ouvellas Nour1':~tures 
(Later FT'".1its of the Earth, pp. 137-221), d'abord publi~e par 
Secker & Warburg (Londres) en 1949. 

48. ANDRt GIDE. DER SCHLECHTGEFESSE~TE PROMETHEUS. 
THESEUS. r.mnchen Deutscher Taschenbuch. Verlag, 1962. 
(Vol. br., 18 x 10,5 cm, 137 pp.). 

Traduction allemande du Prométh.ée m:zZ enchatnJ (par Maria 
SCHAEFER-RÜMELIN, pp. 5-72) et de ThJsée (par Ern~t Robert CL~­
TIUS, pp. 73-137). ~dition de poche, ach. d'in:;:>r. janvier 1962. 

49. ANDRt GIDE. NEDOKONéENt VYZNA.Vf. Poàle francouzké 
predlohy prelo~il r-<ILOS HLAVKA a JINDRICH HO~EJM. Pra­
ha : Evropsky Literarni Klub, 1936. (Vol. reli~, 21,5 x 14 
cm, 2 4 7 pp • ) • 

Traduction tchèque de L'tcol~ des fe171r'1e8 (~kola zen, pp. 
7-96, par M. HU:vka), de Robert et de Geneviève (Robert, pp. 
97-144, Jenovefa, pp. 145-238,. par J. Holejl!), suivie d'une 
postface (pp. 239-46) par Milo§ Hlavka. 

50. ANDRt GIDE. PONAREoTEVALCI DENARJ.4. Prevedel : BO­
GOMIL FATUR. Ljubljana : Ddavna Zalo:lba Slovenije, 1964. 
(Vol. re li~, 19 x 12 cm, 368 pp.). 

Traduction slovène des Fat~Monnayeurs. 

51. ANDRt GIDE. MADELEINE. Trans1ated from the French 
wi th an introduction and notes by JUSTIN 0 'BRIEN. New 
York : Alfred A. Knopf, 1952. (Vol. relié, 19,5 x 13 cm, 
XXVI-lOO pp.). 

Traduction anglaise d'Et nunc manet in te, avec un por­
trait de Madeleine Gide en frontispice, une introduction (pp. 
V-XXIV) et des notes du traducteur, qui a fait suivre Et nur.c 
et le Journal intime d'une "Letter to an Unidentified Corres­
pondent", du 17 avril 1928, extraite du· t. XV des Œuv1•e:; com­
P Z~tes de Gide. 

52. ANDRt GIDE. VATIKA.~'SKE JEi!E. Prevedel : ANTON OC-
VIRK. Ljubljana Cankarjeva Zalo~ba, 1965. (Vol. br., 
1 7 , 5 x 11 , 5 cm, 2 8 7 pp • ) • 

Traduction slovène des Caves du Vatican, précédée de "A.'l­
dré Gide ali odl!arani Narcis" (pp. 5-65) par le traducteur. 

53. ANDRt GIDE. PROMETEO MAL ENCADENADO. Traducci6n 
EMILIO OLCINA AYA. Barcelona : Editorial Fontarnara, 1974. 
(Vol. br., 16,5xll,5 cm, 133 pp.). 
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Traduction espagnole du Prométhée maZ enchatné. 

54. ANDRt GIDE. CALATORIE iN CONGO. Note de drum. 
Traducere de IULIA SOARE. Bucure§ti 
1971. (Vol. br., 19xll,5 cm, 248 pp.). 

Editura Univers, 

Traductior. roumaine de Voyage au Congo. 

55. ANDRt GIDE. THE IMf.!ORALIST. A New Translation by 
RICHARD HO\~ARD. ivith an Introduction and Afterword by Al­
bert J. Guerard. New York : Bantam Books, "Bantam Modern 
Classics", 1970, (Vol. br., 18xl0,5 cm, XXX-130 pp.). 

Seconde traduction anglaise (a~rès celle de Dorothy Bussy, 
publiée en 1930) de L'Immcï•aliste, d'abord parue en avril 1970 
chez Alfred A, Knopf. Cette i'dition en collection de poche a 
été achevé d'impr. en octobre 1970. Le texte est précédé d'une 
"Translator's 1'ote" {pp. VII-VIII) et d'une "Introduction : 
Turr:Jo · l and th.e Ordering of ~kmory", par A.J. Guerard (pp. IX­
XXII), datée dt! 1968 ; il est suivi de "Aftezvord : Th.e Immora­
Ust : An Interpretation", par A.J. Guerard {pp. 109-24), de 
"Two Dissenting Opinions on The Irr.morclist'}, par André Gide et 
Thomas Mann (pp. 125-8), et d'une brève note anonyme "About the 
Author" (p. 129). 

56. ANDRÉ GIDE. SI LA S>:MTLLA NO !>1UERE •• , AutobiCigra­
f{a. Traducci6n àe LUIS ECHAVARRI. Buenos Aires : Edito­
rial Losada S.A., 1962. (Vol. br., 20 x 14,5 cm, 255 pp.) • 

Troisième édition {les deux premières ayant paru les 7 
septembre 1951 et 9 avril 1956) de cette traduction espagnole 
de Si le grain ne meurt. Achevé d'impr. le 2 avril 1962, Cou­
verture trichrome illustrée d'un dessin de Baldessari. 

57. A!iDRt GIDE. 
KÔRÜKÇÜ. istanbul 
16,5xl2 cm, 79 pp.). 

PASTORAL SENFONt. 
Varlik Yayinevi, 

Çeviren MUHTAR 
1957. (Vol. br., 

Traduction turque àe La Symphonie pastoraZe, ach. d 1 impr. 
en août 195 7. Deuxième édit ion en 1959. 

58. ANDRt Gif,E. LE SEGRE~E DEL VATICANO. Traduzione 
di ORESTE DEL BUO:-JO. Milar:o : Ri zzoli Edi tore, "Bibliote­
ca Universale", 1955. (Vol. br., 15,5xl0 cm, 248 pp.). 

Traduction italienne des Caves du Vatican, ach. d'impr. en 
février 1955. Précédée d'une "Nota" (pp. 5-14) du traducteur. 

59. ANDRt GIDE. LA PORTA STRETTA. I FALSARI. LA SCUO­
LA DELLS MOGLI. Milano: Club degli Editori, 1966, "Scrit­
tori del Mondo : i Nobel". (Vol. rel. toile rouge, décor 
or, 18 x 10,5 cm, XLVIII-766 pp.). 
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Dans une collection consacrée aux Prix Nobel (le dos porte 
pour seul titre : 1947. André Gide), un recueil (ach. d'impr. 
en décembre 1966) des traductions italiennes de La Porte Jtroi­
te (par ORESTE DEL BUONO, pp. 1-132, trad. originellement parue 
à Milan en 1925), des Faux-Mowzayeur>s et du JoumaZ des Fau:r­
Monnayeur>s (par ORES7E DEL BUONO, pp. 133-569, trad. originel­
leMent parue à Milan en 194 7) et de la trilogie de L'tao le dee 
Fe~T.es (par LIBERO BIGIARETTI, PP• 571-742, trad. originelle­
ment parue à Milan en 1930-49), précédées d'une introduction 
d'Oreste del Buono ("André Gide", PP• IX-XLVII) et suivies de 
''Note" (pp. 743-7) : "La Vita - Le Opere - Edizioni e tradu­
zioni - La Critica". 

60. ANDRt GIDE. DÜNYA NJMETLER]. Çeviren : TAHSÏN YU­
CEL. Ïstanbul : Varlik Yayinevi, 1963. (Vol. br., 16,5 x 
12 cm, 11B pp.). 

Deuxième édition de cette traduction turque des Nourritu­
res ter>r>q;·tres, ach. d'impr. en mars 1963 (première éd. en fé­
vrier 1959). 

61. ANDRt GIDE. GÜNCE'DEN SEÇMELER (1889-1949). Çevi-
ren NEC!P ALSAN. istanbul Varlik Yayinevi, 1961. 
(Vol. br., 16,5 x 12 cm, lOB pp.). 

Précédée d'une préface ("Baslarken", P• 3) et suivie d'une 
postface ("Bitirirken", p. 108) du traducteur, traduction tur­
que d'extraits du J?urnal. Ach. d'impr. en septembre 1961. 

62. AND!?t GIDE. DENEMELER. Çeviren : SUt.rr KEMAL YET­
KÏN. istanbul : Varlik Yayinevi, 1962. (Vol. br., 16,5 x 
12 cm, BO pp.). 

Deuxième édition (ach. d'impr. en octobre 1962) de cette 
traduction turque (première éd. en juin 1955) d'essais divers, 
en textes intégraux ou en extraits, précédés d'un avant-propos 
du traducteur ("Onsoz", pp. 3-4) "A propos des DJr>aain~s", 
"De l' Inf:..uence en Littérature", VIe "Lettre à Angèle", "Oscar 
Wild~", "Du Classicisme", "Les diY. romans français que ••• ", 
''L'art nai:t de contrainte", "Nationalisme et Littérature", "Pre­
mière vi si te de 1' Interviewer", "Stéphane Mallarmé", "Paul Va­
léry", re "Interview imaginaire". (Extraits de Pr>JtJe:xtes, Nou­
veaux PrJtextes, bzaidenaes et Inte~~ews imaginair>es.) 

63. THE JOL'FINALS OF ANDRt GIDE - 1889-1949. Edited, 
translated, abridged, and •ritt: an Introduction by JUSTIN 
O'BRIE::-1. New York Vintage :looks, 1956. (2 vol. cr., 
lB, 5 x 11 cm, XII-354-XV et IV-368-XII pp.). 

Extraits de la traduction anglaise du Jaur>nal (parue en 
texte intégral chez Alfred A. Knopf, New York, 4 vol., 1947-
51). Le vol. I est précédé d'une introduction (pp. V-XII) 
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cun des deux tomes comporte des notes du traducteur et un- index 
(beaucoup plus développé que celui de l'édition française du 
Journal). 

64. AllDRt GIDE. CORYDON. Vier sokratische DiaZoge. 
Deutsche von JOACHIM HORAS. S.l. : Suhrkamp Verlag, 1964. 
(Vol. relié, 18 x 11 cm, 163 pp.). 

Traduction allemande de Corydon {originellement parue en 
1932, Stuttgart : Deutsche Verlags-Anstalt). 

65. ANDRÉ GIDE. LA SECUESTRADA DE POITIERS. Traduc-
ci6n de HICHÈLE l?OUSA. Barcelona : Tusquets Editor, 1969, 
"Cuadernos Infimes, 6". (Vol. br.,·l8xl0,5 cm, 79 pp.). 

Traduction espagnole de La Séquestrée de Poitiers, précé­
dée d'un essai : "André Gide : Investigador", par Ricardo ~ufioz 
Suay {pp. 7- 13), directeur de la collection "Cuadernos Infi­
mos". 

66. ANDRt GIDE. EL REGRESO DEL 
de X. VILLAURRUTIA. Barcelona 
"Cuadernos Harginales, 19". (Vol. 
pp.} • 

F!7JO FRODIGO. Versi6n 
Tu~quets Editor, 1971, 
br., 18 x 10,5 cm, 38 

Traduction espagnole du Retour de Z 'E,fant prod{gue, ori­
ginellement parue. dans la collection ''El Clavo -ardiendo" (Méxi­
co_: Editorial Séneca). Couverture illustrée par Ang~l Jové. 

67. ANDRÉ GIDE; IS.4BELLE. PASZTORÉNEK. Két Regény. 
Fordi totta : ALBERT GYERGYAI. Budapest : Pantheon-Kiad<h, 
s.d. (Vol. relié toile hleue, 18,5 x 12 cm, 222 pp.}. 

Tradu.ction hongroise d'Isabelle (pp. 5-131) et deLa Sym­
p~oni~ pastomle (pp. 133-222). 

68. ANDRÉ GIDE. A PÉNZHAMISfT6K. Forditotta : RÉZ PAL. 
Budapest Eur6pa Konyvkiad6, 1966. (Vol. relié toile 
bleue, 19x 12 cm, 399 pp.). 

Traduction hongrai se des Faux-Mon>':ayeurs. tirée à 15 800 
exemplaires. 

69. ANDRÉ G::DÉ. DIARIO (1889-1949). Traducci6n de MI­
GUEL DE AMILIBIA. Buenos Aires :Editorial Losada, S.A., 
1964, "Collecci6n Cumbr!"'". (Vol. relié cuir rouge, décor 
or, 20 x 12,5 cm, 1533 pp.). 

Première traduction espagr-ole intégrale du ,Tournat; i.l1us­
trée d'un portrait de Gide en frontispice (photographie), pré­
cédée d'une Note de 1 '~di te ur (pp. 7-8) et sui vi.- d'un "In di­
ce de Nombres y Obras citados" (pp. 1491- 1532). Le texte du 
Journal est suivi de celui d'Et nunc manet in te et du Diaric 
in timo. Ach. d' impr. : 25 mars 1964. 
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70. AFTERTHOUGHTS. A SEQU8L TO BACK FROM THE U.S.S •• '?. 
8y ANDRt GIDE. Trarislated hy DOROTHY BUSSY. London : Mar­
tin Secker and >·?arburq Ltd, s. d. (Vol. relié toile bleuE?, 
18,5 x 11,5 cm, 142 pp:}. 

Traduction anglaise de Retouches d m::~n Retour dB Z 'URSS. 
Le titre au dos et le titre courant intérieur est : After­
thoughts on the u.s.s.R. 

71. ANDRÉ GIDE. ISA8ELL~. Vertaling J.C. BLOEM. Ams­
terdam : Uitgeverig De Bez ige Bij, 1963, "Literaire Poc­
ket, 98". {Vol. br., 18 x 10,5 cm, 120 pp.). 

Traduction néerlandaise d'IeabeZZe. 

72. ANDRt GIDE. GERTRUVE. PASTORALE-SYMFONIEN. Over­
sat af KAREN-MARIE ESMANN. KtSbenhavn ; Hans Reitzel, 1961. 
(Vol. br., 20x12,5 cm, 91 pp.). 

Traduction danoise de La Symphonie pastorale. Com•erture 
en quadrichromie, illustrée (le sous-titre y est : PastoraZ~~­
fonien). 

73. ANDRt GIDE. SO BE IT or THf: CHIPS ARE DOWN. Trans­
lated from the French, with an Introduction and Notes, by 
JUSTIN O'BRI.EN. r,ondon : Chatto & 'l'cindus, 1960. (Vol. re­
lié toile noire, 20 x 13 cm, XIV-166-IX pp.}. 

Traduction anglaise d'Ainsi soit-il ou Les Jeuz sont foits 
prî!céèée d'une "Introduction" du traducteur (pp. VII-XIV) • avec 
des notes, et suivie d'un inde:~t (pp. I-VII) et d'une "Note on 
the Author" (p. IX). 

74. ANDRÉ GIDE. FASTORALNA SINFO!IIJA. Poslovenil, 
spremno besedo in pQjasnila napisal RADO BORDON. Maribor : 
Zalofba Obzorja, 1962. (Vol. relH!, 18 x 12 cm, lOO pp.). 

Traduction slovène de La Symphonie pastorale,e ·suivie. de 
notes ("Poj asnila", pp. 83-8) et d'un essai ("Bele~ka o Pisa­
telju"• pp. 89-98) du traducteur. 

75. ANDRÉ GIDE. PALUDES. PROXETEU RAU ÎllLAN'[UIT. Tra­
ducere §i prefatà de VLADIM!R COLIN. Buçure§ti : Editura 
pentru Literaturà Universala, 1969. (Vol. br., 19 x 12 cm, 
176 pp.). 

Traduction roumaine de PaZwies et du Prom~thée,maZ 6nahat­
né, p~écédée d'une préface du traducteur (pp. 5-10). 

76. ANDRÉ GIDE. ROMANE UND LYRISCHE FRGSA. Herausge­
geben mit einem Nachwort von Gisela Schlientz. Stuttgart: 
Deutsche Verlags- Anstalt, s.d. {Vol. relié toile grise, 
20 x 12,5 cm, 508 pp.). 
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Traductions allemandes des Nourritures terrestres (Uns 
Nar~t die Erde, par ~~S PRINZHORN, pp. 7-115), de L'Immoralis­
te (Der ImmoraZist, par GISELA SCHLIENTZ, PP• 117-229), des Ca­
ves âu Vatican (Ne VerZiese des Vatikan, par FERDINA."'D HARDE­
KOPF, pp. 231-434) et des llouveZZes !Courritures (Uns Ni'i.hrt die 
Roffnung, par GISELA SCHLIENTZ, pp. 435-88), suivies d'un "Nach­
wort" (pp. 489-508) par Gisela Schlientz. 

77. AYDRt GI~E. SAMTLICHE ERZAHLUNGEN, Stuttgart 
Deutsche Verlags-Anstalt, 1965. (Vol. relié toile grise, 
2 0 x 12 , 5 cm, 6 4 6 pp. ) • 

Traductions allemandes du Voyage d'Urien (Die Reise Uz­
ians, par MARIA SCHAEFER-RL'l-!ELIN, pp. 5-54), de Paludes (Palu­
i'.es, par MARIA SCHAEFER-Rl'YJ:LIN, pp. 55-118), du Prom4thée maZ 
e•w':af:>:é (l'er 8chZechtgefeFseUe Prometheus, par ~.ARIA SCE\E­
FER-Rl!?!ELIN, pp. 1 I 9-60), du Retour à,; Z 'En;j"ant prodigue (Die 
Re Z::-:~P-;zr des l'erlorenen Sol!":eS, par FERDINA'ND HARDEKOPF, pp. 
161-!3 .), de La Porte étroitr: (Die engr T'forte, pari'.ARIA HONEIT, 
pp. l81-298),.d'Isabelle (Ieabe'lZe, par MARIA HONEIT, PP• 299-
381), de La Symphonie pastorale (Die PastoraZsymphonie, par 
BER.'IARD GUILLEMIN, PP• 383- 440) • de L 'tco'Le cks Fe'f17!1'1(J8 Die 
Sahule der Frauen, par KÀTHE ROSENBERG, pp. 441-504), de Robert 
(Rober-t, par KÏ<THE ROSENBERG, pp. 505-38), de GenevUve (Geno­
vet.•a oder E-::.n ur:vol'lencktes Bekenntni<", par ERICH PLOOG, PP• 
539-604) et de Thésée (Theseus, par ER.~ST ROBERT CURTIUS, pp. 
605-45). Volume paru en février 1965, n° 122 de la coll. "Die 
BÜcher der Neunzehn". 

78. ANDRÊ GIDE. VATIKANSKÉ KOBKY. Blâz.novska fraska. 
l?relozil JOSEF POSPf~IL. Praha : Odeon, 1967, "svëtova 
èetba, Sv. 381". (Vol. br., 16,5 xll cm, 236 pp.). 

Traèuction tchèque des Caves du Vatican, tirée à 15 000 
exemplaires. 

79. fiE ENGE PFORTE. Roman t'On ANDRÊ GIDE. Mit 6 
Zeichnungen von J. J. Vrieslander. Die Obertragung be-­
sorgte FELIX PAUL GREVE. Berlin-v:estend : Erich Reiss 
Verlag, 1909. (VoL br., 20,5xl5 cm, 240 pp.). 

Traduction allemande de La Porte étroite, achevée d'impri­
mer en février 1909 à Leipzig. 

80. ANDRt GIDE. TEZEU. DIN FILE DE TOAMNA. Traducere 
§i prefa~â de IRINA ELIADE. Bucure§ti : Editura Univers, 
1971. (Vol. br., 19,xl1,5 cm, 147 pp.). 

Traduction roumaine, précédée d'une préface de la traduc­
trice (pp. 5-13), de Thésée (pp. 15-82) et d'extraits de FeuiZ­
Zets d'a:u.tomne (pp. 83-144) : ''Printemps''. "Jeunesse", ''Ma. Mè­
re", "La Journée du 27 septembre" et "Dindiki". 
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INDEX DES. LANGUES 

Afrikaans : 27. 
Albanais : 4. 
Allemand : 2, 14, 26, 30, 37, 40, 

48, 64, 76, 77, 79. 
Anglais : 1, 7, 20, 47, 51, 55, 

63, 70, 73. 
Danois : 15, 24, 28, 46, 72, 
Espagnol : 11, 21, 34, 53, 56, 

65, 66, 69. 
Finnois : 9. 
Hongrois : 39, 44, 67, 68. 
Islandais : 16. 

Ainsi soit-il 5, 73. 
AmyntaE' : 3. 
Bethsabé : 3, 39. 

INDEX DES 

Caves du Vatican (Les) 18, 19, 
29, 34, 44, 52, 58, 76, 78. 

Corydon : 21, 64. 
"Danse des Hcrts (La)" : 3. 
École des Femmes (L') : 27, 33, 

45, 49, 59, 77. 
Et nunc manet in te : 5, 51, 69, 
Faux-"1-~onnayeurs (Les) : 8, 24, 

50, 59, 68. 
Feuillets d'automne : 80. 
Geneviève : 33, 49, 59, 77. 
Immoraliste (L') : 12, 42, ·43, 

55, 76. 
Incidences : 62. 
Interviews ima!tinair.es : 62. 
Isabelle : 11, 16, 27, 67, 72, 

77. 
Journal : 5, 61, 63, 69. 
Journal des Faux-Monnayeurs 

20, 59. 
Notes sur Chopin : 30. 
Nourritures terres tres (Les) 

3, 15, 31, 47, 60, 76. 
Nouveaux P~étextes : 62. 
Nouvelles Nourritures (Les) 

3, 6r 25, 31, 47, 76, 

(à suivre) 

Italien : 3, 22, 36, 43, 58, 59. 
Kéerlandais : 6, 19. 33, 35, 72. 
Norvégien : 17. 
Polonais : 13, 23. 
Portuf(ais : 12, 29. 
RouwAin: 5, 31, 41, 45, 54, 75, 

80. 
Slovène 50, 52, 74. 
Suédois : 10, 18. 
Tchèque : 32, 49, 78. 
Turc : 8, 25, 38, 42, 57, 60, 

61, 62. 

ŒUVRES 

Paludes 1, 75 • 77. 
Poésies d' Andt;é Walter (Les) 

3. 
Philoctète : 26, 39 •. 
Porte étroite (La) : 28. 36, 38, 

59, 77. 79. 
Prétextes : 62. 
Pror.~thêe mal enchaîné (Le) : t, 

2, 48, 53, 75, 77. 
P.ctouches à mon Retour de l'U.R. 

s.s. : 70. . 
Retour de l'Enfant prodigue 

(Le) : 39, 66, 77. 
Retour de 1 'U.R.s.s. : 13. 
Robert : 33, 45, 49, 59, 77. 
SaÜl : 14. 
Séquestrée de Poitiers (La) : 

41, 65. 
Si le grain ne meurt 

22, 23, 35, 37, 
Souvenirs de la Cour 

40, 41. 

9, 10, 
46, 56. 
d'Assises 

Symphonie pastorale (La) : 27, 
32, 57, 67, 72, 74, 77. 

Thésée : 7, 17, 48, 77, 80. 
Traité du Narcisse (Le) : 3. 
Voyage au Congo : 4, 54. 
Voyage d'Uri en (Le) : 3. 77. 



BULLETIN DES AMIS D'ANDRP. GIDE 75 

VARIA 

e DONS A LA BIBLIOTHtQUE ANDRÉ GIDE e Mme Catheri­
ne GIDE, Mlle Hélène RUFENACHT, MM. Claude MARTIN, Ber­
nard MELET, Eladio RAMOS SALVADOR et Wolfgang THF.ILE ont 
offert divers livres, articles et documents ~ la. Biblio­
thèque André Gide du Centre d'Études Giàiennes àe 1 'Uni­
versité Lyon II. Nous les en remercions tous vivement. 

e JACQUES RIVIE:RE ET LA N.R.F'. e l-. l'occas.ion àu 
cinquantième anniversaire de la mort de Jacques Rivière, 
M. Auguste ANGLÈS, professeur à la Sorhonne, a donné en 
1 'Hôtel de Massa à Paris, le 28 octobre derni~r à 17 h 30, 
une conférence prganisêe oar la Société des Gens de Let­
tres èe France "Jacques Rivière et le Mouvement de la 
Nouvelle Revue Française (1886-1925)". 

e L'AAAG ET LES RIRLIOTHt:QUES * A la liste des bi­
bliothèques Publiques et uni versi tai res ~ece:vant les pu­
blications àe l.' Al'.AG, telle au' elle a paru dans le BAA G 
n° 27 (pp. 64-5), il convient d'en ajouter huit, qui por­
tent leur nombre à soixante-dix-huit 

Bibliothèque Nationale (Paris) 
Bibliothèque de 1 'Arsenal (Paris) 
Bibliothèque de Harvard College (Cambridge, ~'ass., USA) 
Bibliothèque de l'Université de Californie à Santa Barbara (Ca-

lif., USA) 
Bibliothèque de 1 'Université HcGill (Montréal, Canada) 
Bibliothèque de l'Université du Cap (Afrique du Sud) 
Bibliothèque d'ttat de Berlin (RDA) 
Bibliothèque de l'Institut des langues et littératures néo-la­

tines de l'Université de Milan (Italie) 

e CAHIERS ANDM GIDE 6 • Sorti le 2 9 décembre, le 
tome III des Cahie~s de Za Petite Dame, notre CAC n° 6 ce 
19?4, a été envoyé à tous les Membres de l'AAAG ayant ré­
glé leur cot~sation pour cette année-là ; il sera servi à 
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. ceux qui, en retard avec notre Tr!l!sorière, lui rêgleront 
leur petite dette. Quant! nos nouveaux Merobres, inscrits 
en 1975 (n° 670 et suivants), ils peuvent acquêrir c~ CAG 
(comme tous les préct!!dents) au orix spêcial AAAG indiqué 
! la page suivante. Nous faisons tout notre possible pour 
rêserver aux nouveaux Membres Fondateurs des collections 
complètes d'exemolaires nominatifs portant le même numéro 
(renseignements auprès du Secrétaire). 

CLAUDE !-4,"\.RTIN 

secrétaire de l'AAAG 

3, rue Alexis-Carrel 
69110 STE FOY LtS LYON 

prie Bea amis de bien vouloir noter 
son nouveau numlro de téléphone 

(78). 59.16. os 
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NOUVEAUX MEMBRES 
DE L'ASSOCIATION 

77 

Liste des Membres de 1 'MAG dont 1 'adhésion a été enre­
gistrée entre le 11 se9tembre et le 31 décembre 1975 : 

722 M. M~tchell SHACKLETON, professeur ! l'Université du 
Cap, Afrique du Sud. (Titulaire} 

723 Mme Danielle E. CUÉNOD, artiste peintre, Vevey, Suis­
se. (Titulaire} 

724 M. André RICROQUE, colonel de l'Armée de l'Air en re­
traite, 92260 Fontenay-aux-Roses. (Titulaire) 

725 M. Jean-Luc ~IOGET, juriste, 35000 Rennes. (Titulaire) 

726 M. Dominique MOREL, étudiant en Lettres modernes, 
69006 Lyon. (Etudiant} 

727 M. Jean DE~11\NGE, professeur à l'Université d'Osaka, 
Jaoon. (Titulaire) 

728 Mlle Norma HP.LÊVY, étudiante en Lettres, Tel Aviv, 
Israël. (Etudiant} 

729 Mme Marie- Madeleine SUTTER- LEVESQUE, professeur en 
retraite, 94160 St-Mandé. {Titulaire) 

730 BIBLIOTHÈQUE de l'INSTITUT DES LA.~GUES ET LITTÉRATU­
RES ~EO-LATINES de l' UNI\lERS ITÉ DE MILAN, Italie. 
(Fondateur} 

731 M. Jacques DROUIN, assureur, 75016 Paris. (Titulaire) 

732 Mlle Alice H:!:NDE~ER, secrétaire, Genève, Suisse. (Ti­
tulaire} 

733 Mme Colette DL\1IC, professeur à 1 'Université de 1 'Al­
berta, Edmonton, Canada. (Titulaire) 

73.4 M. Paul CROC, maître- assistant à l'Université Lyon 
II, 69340 Francheville. (Titulaire) 

735 Mme w. Jane BANCROFT, professeur ~ l'Université de 
Toronto, West Hill, Ont., Canada. (Titulaire) 
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736 Mlle Sylvia I. BALL, étudiante, Sheffield, Angleter­
re. (ttudiant) 

737 M. Pierre BOURGEOIS, orofesseur, 75014 Paris. (Titu­
laire) 

738 BIBLIOTHtQUE DE L'UNIVERSIT~ DU CAP, Afrique du Sud. 
(Abonné BAAG) 

739 BIBLIOTHtQUE DE L'UNIVERSITt DE CALIFORNIE A SANTA 
BARBARA, ttats-Unis. (Abonné BAAG) 

740 M. Jean-Louis MEUNIER, instituteur, 30150 Roquemaure. 
(Titulaire) 

741 M. Jean-Michel DEVEAU, professeur, Noum~a, Nouvelle­
Calédonie. (Titulaire) 

742 M. Jacques HURt, maitre- assistant ! 1 'Université 
d'Ankara, Turquie. {Fondateur) 

743 M. Rudolf MAURER, professeur, Genève, Suisse. (Titu­
laire) 

744 M. Lionel A. BIRON, professeur, Manchester, N.H., t­
tats-Unis. (Titulaire) 

745 Mme t-iarthe LAMBERT, 75007 Paris. (Titulaire) 

746 M. H. James NERSOYAN, orofesseur ~ l'Université-de 
Dayton, Ohio, ttats-Unis. (Titulaire) 

747 M. Jack CUZON, !'lêdecin, 18330 Neuvy -sur- Barangeon. 
(Titulaire) 

748 Mme Germaine-Marie REYt, 75016 Paris. (Titulaire) 

749 M. Franck BARRA, maitre d'internat, 06130 Gras_se. 
(Titulaire) 

750 BIBLIOTHtQUE DE L'UNIVERSITt DE TRtVES, R.F.A. (Abon­
né BAAG) 



BULLETIN DES AMIS D'ANDRÉ GIDE 

PUBLICATIONS DE L'ASSOCIATION 
ET DU CENTRE D'tTUDES GIDIENNES 
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Les prix indiqués ci-dessous (franco de port et d'emballage) sont 
strictement réservés aux Membres de l'AAAG. Les commandes sont à a­
dresser au Secrétariat, accompagnées de Zeu.r régZement par chèque 
postal ou bancaire libellé à l'ordre de l'Association (rappelons que 
tout mandat ne peut être envoyé qu'à la Trésorière, v. pàge suiv.). 

BULLETIN DES AMIS D'ANDRt GIDE 

Vol. I (n° l-!7, 1968-72), broché, 27x2l cm, 360 pp •••• 
Vol. II (n° 18-24, !973-74), broché, 20,5x 14,5 cm, 464 pp. 
Vol. III (n° 25-28, 1975), broché, 20,5x 14,5 cm, 290 pp. 
Le numéro séparé (dans les limites du stock disponible) 

N° 1 à 20, , , , , 
N° 21 et suivants, • • • • • • • 

CAHIERS ANDRt GIDE 

40 F 
30 F 
25 F 

4 F 
6 F 

(Exemplaires numérotés du tirage réservé aux Membres de l'AAAG-­
seul tirage numéroté : 500 ex. pour les n• 1 à 3, 600 ex. pour les 
suivants. Le prix entre parenthèses est celui du volume ordinaire, 
vendu en librairie. Vol. brochés, 20,5x 14 cm.) 

Cahiers 1 (!969). Les Débuts Zittérai2~~. d'André Walter à Z'IMmora-
lis t:r?. 4!2 pp. ( 30 F) , , • , • , • , , . , , • 24 F 

Cahiers 2 ( 1 970). Conesponèance André Gide- François Mauriac ( 1 P 12-
lPECJ. 280 pp. (23 F) ••••••••••••• , • , ••• 19 F 

Cahiers 3 ( 1971). L.e Centenaire. 364 pp. (32 F) •••••••. 26 F 
Cahiers & {1972). Les Cahiers de Za Petite Dame, I (1918-1929). 

496 pp. (42 F) • • •••••••••••••••• 34 F 
Cahiers 5 (1973). Les Cahiers de Za Petite Dame, II (1928-1937). 

672 pp. (62 F) • , ••••••• , ••••• , •. 50 F 
Cahiers 6 (1974). Les Cahiers de la Petite Dame, III (1937-1945). 

416 PP• {57 F) • • • , •••••••. , •• 46 F 
Cahiers 7 (1975). Les Cahiers de la Petite Dame, IV (1945-1951). 

, • • , , • • , • • , • • • • • En préparation 

A UTRFS PUB[,[ CATIONS 

Susan M. STOUT, --•;de::: de la Corres;x>ndance André Gide- Roger Martin 
du c~rd. 1 vol. br., mêmes format et couv. que la Corre~pondan­
ce, 64 pp. (tir. lim. à 500 ex. hors commerce) • • • • • • 8 !' 

Jacques COTNAM, J:.'esai ds Bibliographie chronoZogique dés Ecrit~" 
d'André Gi?..e. 1 vol. br., 21 x 13,5 cm, 64 pp. (tir. lim. à 500 
ex .. hors cor:uterce) • . . , • • • . • • . . .. • .. . . . • . 6 F 
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Claude ~:ARTIN, La !louve~ le Revue Frar:ça.ise de 1919 à 1925 .. Générali­
tés, èoc:umer.ts. tabl-e des somrr:airos, index des auteurs et des 
textes. i vol. br., 20,5 x 14,5 cm, 160 pp. (tir. lim. à 250 ex. 
numérotés) .. . . ·• • • • • • • • • • . . • • • • • . • • • 15 F 

Claude MARTIN, La Nouvelle Revue Française de 1940 à 1943. Générali­
tés, doauments. table des sorrFI'Iaires, index des auteurs et des 
textes. 1 vol. br., 20,5 x 14,5 cm, 90 pp. (tir. lim. à 250 ex. 
numérotés) •••. • ..• , , ..•••......••••. 15 F 

Claude MARTIN, Le; NouveZZe Revue Fray;çaise de 1925 d 1934. Générali­
tés, doaumer.ts, table des sommaires, inde;;:: des auteurs et des 

· textes. 1 vol. . . • • • • • • . . • • . • . • . . Sous pt'esse 

Slrie annuelle ~VDRt GIDE, collections ARCYIVES ANDRe GIDE & BIBLID­
T.YtQvt AllDRt GIDE, publiées aux Editions des Lettres Modernes : voir 
BMG n" 27, page 39. 

1 COTISATIONS 

Merr.bre Fondateur 
Membre Titulaire 
Merr:bre ttudia:1t 

Rêglement par : 

1976 

100 F 
45 F 
30 F 

- virement ou versement au CCP de 1 'Assoaiation 
des Amis d'André Gide, PARIS 25.172.76 

- chèque bancaire libellê. à 
tion des A~is d'André Gide, 
BONSTETTEN, Tr~"orière de 
Cure, 75016 P~PIS 

l!ordre de l'Associa­
et envové à Madame de 
l'~AAG, 14 rue de la 

- mandat envoyé au "'!Om et ·a t 'à:dresse de Madame 
~e PO!lSTETTEN (En cas de rr:andat international, 
pri~re d'augmenter la so!l"me envoyée de '2 F pour 
conpenser Ja taxe Perçue à l'encaissement) 

Tous paielJl'.'>nts uniquement en FRANCS FF.ANÇAIS.: 

Pu~lication trimestrielle 
Co~ission Paritaire : N° 52103 

Dépôt légal : Janvier 1976 
Directeur resp. : Claude MARTIN 
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